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    Clans

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	CHATS HORS DES CLANS

              

              
                	
                	NUAGE DE JAIS – chat noir au poil lustré.

              

              
                	
                	GERBOISE – mâle noir et blanc robuste.

              

              
                	
                	VIOLETTE – chatte roux pâle avec des rayures roux sombre et des pattes blanches (mère de Railleur, Praline, Lulu et Patchouli).

              

              
                	
                	RAILLEUR – chaton gris perle avec des rayures gris sombre et des yeux bleus.

              

              
                	
                	PRALINE – petite chatte au poil roux pâle aux yeux verts.

              

              
                	
                	LULU – petite chatte au poil long couleur sable.

              

              
                	
                	PATCHOULI – chaton gris et roux pâle.

              

              
                	
                	MADRIC – matou brun tigré.

              

              
                	
                	SULTAN – chat au pelage rayé très sombre.

              

              
                	CLAN DU CIEL

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE FEUILLE – chatte tigrée brun et crème aux yeux ambrés.

              

              
                	LIEUTENANT

                	GRIFFE FÉROCE – mâle au pelage roux sombre.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	ÉCHO D’ARGENT – chatte tigrée grise aux yeux verts.

              

              
                	GUERRIERS

                	(mâles et femelles sans petits)

              

              
                	
                	AILE DE CERISE – chatte écaille de tortue.

              

              
                	
                	AILE DE GUÊPE – chat gris et blanc.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DU CRÉPUSCULE.

              

              
                	
                	GRIFFE D’ÉBÈNE – jolie femelle noire (guerrière de jour).

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE FAUCON.

              

              
                	
                	TOM DES VENTS – matou roux et blanc.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE GALET.

              

              
                	
                	HUGO LUNAIRE – matou blanc (guerrier de jour).

              

              
                	
                	ARABESQUE – chat noir et blanc (guerrier de jour).

              

              
                	
                	PUCE DE FEU – matou roux (guerrier de jour).

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE BOURGEON

              

              
                	
                	PERLE DE NEIGE – petite chatte blanche.

              

              
                	
                	POIL D’ORTIE – matou brun pâle.

              

              
                	
                	SAUT DE LAPIN – matou brun.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE PERSIL

              

              
                	
                	SAULE PRUNE – chatte au pelage gris sombre.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE BRUME.

              

              
                	
                	FOUGÈRE DE FEU – chatte rousse.

              

              
                	
                	APPRENTIS (âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)

              

              
                	
                	NUAGE DU CRÉPUSCULE – matou roux tigré.

              

              
                	
                	NUAGE DE FAUCON – chat gris sombre aux yeux jaunes.

              

              
                	
                	NUAGE DE BOURGEON – chatte au poil roux et blanc.

              

              
                	
                	NUAGE DE BRUME – chatte blanche.

              

              
                	
                	NUAGE DE GALET – chatte au pelage blanc tacheté de brun et aux yeux verts.

              

              
                	
                	NUAGE DE PERSIL – matou brun sombre tigré.
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Chapitre 1

  
    « Plus vite, Nuage de Jais ! Suis-nous ! » lança Nuage Gris en jetant un coup d’œil derrière son épaule avant de plonger dans un massif de fougères.

    Nuage de Jais planta ses griffes dans le sol pour se donner plus d’élan et augmenter sa vitesse. Devant lui, le pelage tigré de Nuage Gris disparut dans les taillis, juste derrière la fourrure rousse de Nuage de Feu. Nuage de Jais fonça à son tour dans les fougères pour rattraper ses camarades. Ils couraient bien plus vite, à présent, à tel point que les couleurs de la forêt n’étaient plus que des taches floues vertes, brunes et dorées.

    Ils se faufilèrent dans les sous-bois, suivant des sentiers de plus en plus étroits. Même les ronciers les plus touffus ne pouvaient les ralentir. Des formes grises et lisses apparurent un instant dans le champ de vision de Nuage de Jais avant de disparaître aussitôt. Je ne savais pas que nous nous dirigions vers les Rochers aux Serpents, songea-t-il, surpris. Puis ils se retrouvèrent au bord du Chemin du Tonnerre qu’ils longèrent à toute vitesse tandis que des monstres rugissaient près d’eux. Les apprentis étaient rapides, si rapides qu’ils semèrent les monstres hurleurs aux yeux jaunes.

    Ils filaient à présent au bord de la rivière aux tumultueuses eaux marron crénelées d’écume blanche. Sur la berge, même si le sentier couvert de mousse glissante était à peine plus large qu’un roseau, les chats ne ralentirent pas un seul instant, pas même lorsque les tiges vertes et rigides les fouettaient.

    J’aimerais qu’on puisse toujours courir ainsi ! songea Nuage de Jais. Il n’était pas du tout fatigué, ses pattes lui semblaient plus légères que des feuilles mortes et il respirait aussi facilement que s’il se reposait dans son nid.

    Devant lui, Nuage de Feu atteignit les Rochers du Soleil, le vaste amas de pierres qui se dressait au bord de la rivière. Le rouquin les gravit sans ralentir. Nuage Gris et Nuage de Jais atteignirent le sommet juste après lui et les trois chats se mirent côte à côte pour contempler la forêt.

    « Il n’y a pas de meilleur endroit au monde que le Clan du Tonnerre ! déclara Nuage de Feu.

    — Vive le Clan du Tonnerre ! » répéta Nuage Gris.

    Nuage de Jais ouvrit la gueule pour se joindre à la clameur, mais il sursauta lorsqu’une goutte de pluie s’écrasa sur son museau. Malgré le ciel dégagé et le soleil qui chauffait son pelage noir, une averse surgit de nulle part, de plus en plus violente.

    « Tu vas être trempé ! » grommela-t-on près de son oreille.

    Une patte se planta dans son flanc. Il roula sur le côté et vit Gerboise penché sur lui. Derrière la tête de son ami, il voyait le ciel gris pâle à travers une lézarde dans le toit de la grange. Comme des gouttes de pluie tombèrent dans le cou de Nuage de Jais, il sortit de son nid d’un bond.

    « Je croyais que tu avais vérifié le toit avant qu’on fasse nos nids hier soir », marmonna-t-il.

    Son rêve s’attardait dans son esprit au point qu’il sentait encore l’odeur de ses amis.

    « Arrête de râler, le taquina Gerboise. Tu veux vraiment que je grimpe sur le toit tous les soirs ? Viens par ici, c’est sec. »

    Il tapota le foin où il s’était allongé. Nuage de Jais resta immobile un instant, paralysé par une douleur aiguë à l’estomac.

    « Ça va ? fit Gerboise, les oreilles dressées.

    — Oui. C’est sans doute la souris que tu as attrapée il y a deux jours. Je t’avais dit qu’elle avait l’air bizarre. »

    Gerboise leva la tête vers le trou dans la toiture.

    « Je doute que la pluie s’éternise. Tu veux qu’on aille se promener dans la forêt, aujourd’hui ? Nous n’y sommes pas allés depuis des lunes et, quand le froid sera là, il sera moins facile de nous y rendre. »

    Nuage de Jais leva la truffe. Il perçut dans l’air le parfum de la mauvaise saison à venir, glacial comme la pierre.

    « Oui, j’aimerais bien. »

    Il étira ses pattes avant et fit le gros dos en recourbant tant sa queue qu’elle lui frôla les oreilles. Son mal de ventre n’était plus qu’une petite gêne et Nuage de Jais espérait qu’une balade en forêt en viendrait totalement à bout.

    Ils descendirent du tas de foin vers l’endroit où Gerboise avait caché les restes du pigeon qu’il avait attrapé la veille. Nuage de Jais n’avait pas faim – son estomac lui paraissait bizarrement plein –, mais il grignota tout de même une aile lorsqu’il sentit le regard de Gerboise braqué sur lui. Dès que ce dernier eut fini de se nettoyer les moustaches, ils sortirent par un trou dans la paroi et se faufilèrent dans l’herbe haute qui poussait à côté de la grange. La pluie avait cessé et les nuages se dissipaient pour révéler de fines bandes de ciel bleu.

    Gerboise marqua une halte au bord d’une étendue de pierre claire. Des aboiements ténus montèrent d’un champ derrière la tanière des Bipèdes. Comme les chiens étaient trop loin pour les menacer, les chats traversèrent l’étendue de pierre pour plonger dans la haie. Gerboise ouvrait la voie, ses grosses pattes laissant des empreintes dans la terre humide. Nuage de Jais tentait de marcher dans ses pas mais, comme Gerboise était plus grand que lui, il devait trotter pour suivre l’allure.

    Quelques vaches levèrent la tête pour les regarder traverser le champ. Au début, Nuage de Jais avait eu peur de ces énormes créatures au poil noir et blanc. À présent, il les observait avec une sorte d’affection. Il avait tellement l’habitude de les voir dans les parages qu’il les considérait presque comme des camarades.

    L’espace d’un instant, il se retrouva projeté dans son rêve, au sommet des Rochers du Soleil, d’où il contemplait sa forêt natale. Je me demande où sont Étoile de Feu et Plume Grise, maintenant ? Il y avait bien longtemps qu’ils avaient fait leur apprentissage ensemble. Après le départ de Nuage de Jais du Clan du Tonnerre, ses amis étaient parfois venus lui rendre visite. Puis Étoile de Feu avait guidé les quatre clans hors de la forêt lorsque le Chemin du Tonnerre géant était venu. Plume Grise avait disparu peu avant, enlevé par des Bipèdes. Nuage de Jais l’avait revu une fois : ce dernier s’était échappé de la tanière de ses ravisseurs pour partir à la recherche du Clan du Tonnerre. Nuage de Jais lui avait montré la direction que les guerriers avaient prise en espérant que Plume Grise les retrouverait.

    Nuage de Jais frémit. Où que vous soyez, j’espère que vous êtes sains et saufs, bien nourris et sereins. Que le Clan des Étoiles illumine à jamais votre chemin.

    « Viens ! fit Gerboise en revenant vers lui. Allons voir si le tunnel est inondé. »

    Le Chemin du Tonnerre était bien plus large que lorsque Nuage de Jais l’avait franchi pour la première fois lorsqu’il était apprenti. La colline de l’autre côté avait été éventrée, laissant de profondes cicatrices dans la terre. Même à l’aube, le Chemin du Tonnerre bourdonnait d’activité telle une rivière poissonneuse : des monstres filaient dans les deux sens en grondant. Comme ce nouveau Chemin du Tonnerre était trop vaste pour que des chats puissent le traverser, Gerboise et Nuage de Jais empruntaient un étroit tunnel qui courait en dessous. Il était noir et humide, juste assez large pour qu’un blaireau s’y faufile. Heureusement, Nuage de Jais ne s’était jamais retrouvé truffe à truffe avec l’une de ces vilaines bêtes dans le conduit.

    Le tunnel se remplissait parfois d’eau après de lourdes averses mais, ce jour-là, il n’y coulait qu’un filet boueux. Gerboise inspira profondément et plongea à l’intérieur. Nuage de Jais serra les dents et le suivit même s’il détestait la sensation oppressante qui le saisissait. Le rugissement des monstres résonnait à l’intérieur. Là-dedans, impossible de penser à quoi que ce soit, sauf à courir vers l’air frais et pur au bout du tunnel.

    Nuage de Jais en jaillit à toute vitesse et faillit percuter Gerboise. Ils se tenaient devant une impénétrable paroi de ronciers. Ils durent contourner la haie en escaladant le coteau qui bordait le Chemin du Tonnerre. La terre y avait été arrachée pour faire de la place au nouveau chemin de pierre et la vaste lande n’était plus qu’une énorme tranchée abrupte et bruyante.

    Les oreilles rabattues, Nuage de Jais gravit la montée. Le vacarme s’estompa au fur et à mesure de son ascension jusqu’au sommet où une courte étendue herbeuse balayée par les vents les séparait de la lisière de la forêt. Le vent était plus fort, là-haut, et malmenait sa fourrure noire. Des parfums familiers s’engouffrèrent dans sa gueule, déclenchant une avalanche de souvenirs : le ravin, les Assemblées, l’odeur de la tanière de la guérisseuse, l’entraînement avec Griffe de Tigre…

    Nuage de Jais s’ébroua. Il avait quitté la forêt pour une bonne raison.

    Il s’approcha d’une combe peu profonde entourée d’ajoncs et de petits rochers. Nuage de Jais avait l’impression qu’il s’agissait de l’ancien camp du Clan du Vent, mais ses souvenirs étaient flous et il n’y avait plus aucun chat en vue. Derrière lui, Gerboise gronda lorsqu’une bourrasque manqua de le renverser. Son pelage noir et blanc se détachait nettement sur le vert de la pelouse.

    « Abritons-nous sous les arbres », suggéra-t-il avant de se mettre à courir.

    Nuage de Jais le suivit après avoir jeté un ultime coup d’œil alentour. Est-ce que le Clan du Vent avait survécu à l’exode ? Et les autres ?

    Nuage de Jais se réjouit de retrouver le calme des sous-bois après avoir traversé la lande tourmentée. Il s’arrêta pour reprendre son souffle, l’oreille dressée, à l’affût des petits bruits distinctifs des proies invisibles. Les branches entrelacées des arbres dissimulaient le ciel. Les deux chats se frayèrent un passage parmi les frondes sèches des fougères jusqu’à ce qu’un nouveau grondement assaille leurs oreilles : le rugissement de monstres plus lents, mêlé aux cris des Bipèdes.

    Nuage de Jais se retrouva au sommet d’une butte et regarda en contrebas. Il lui semblait que, dans une autre vie, il s’était tenu là pour contempler quatre chênes géants au clair de lune. La combe avait disparu, arasée afin d’y ériger de petites tanières argentées ainsi qu’une large étendue de pierre noire remplie de rangées de monstres silencieux. L’atmosphère était appesantie par des fumées et une odeur chaude qui, même si elle ressemblait à un fumet de gibier, n’était guère appétissante. L’estomac de Nuage de Jais se souleva.

    Gerboise commença à se frayer un passage entre les fougères sur la crête. Nuage de Jais savait que ce sentier ancien contournait jadis la combe pour redescendre à travers la forêt jusqu’à la frontière du Clan du Tonnerre. Lorsque les clans vivaient encore là, Gerboise n’aurait jamais osé traverser ce territoire d’un pas si confiant. Maintenant que les Bipèdes l’avaient envahi, il n’y avait plus de frontières, plus de patrouilles pour effrayer un solitaire.

    Ils dépassèrent les tanières argentées et s’enfoncèrent plus loin dans les bois. Les chemins empruntés jadis par le Clan du Tonnerre étaient à peine visibles tant la végétation les avait envahis. Un roncier énorme couvrant de pâles rochers gris le ramena à son rêve : ce devait être les Rochers aux Serpents, même si les serpents étaient sans doute eux aussi partis depuis bien longtemps. Quelques pins avaient poussé entre les chênes et les hêtres, et la courbe presque invisible du sentier, encore familière sous ses pattes, lui serra le cœur.

    « Attention ! » feula Gerboise avant de se jeter devant lui pour le bloquer avec son épaule.

    Nuage de Jais cligna des yeux et baissa la tête. Le sol se dérobait, à une longueur de souris de lui, plongeant dans une combe étroite envahie de ronces et d’arbrisseaux.

    « C’est le ravin ! souffla Nuage de Jais. C’est là que je suis né ! »
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Chapitre 2

  
    « Tu crois qu’on peut descendre ? miaula Gerboise avant de se glisser sous les ronces.

    — Attends, ordonna Nuage de Jais. Il devrait y avoir un sentier. » Il longea la pente et trouva un petit trou entre deux buissons. « C’est là. »

    Il hésita un instant en se demandant quels souvenirs l’attendraient en bas. Le passé ne peut plus me nuire, à présent. Il se faufila dans l’ouverture et rabattit sa queue contre lui pour éviter qu’elle ne se prenne dans les ronces. Gerboise le suivit.

    La descente lui fut aussitôt familière. Là, il y avait le silex à moitié enterré, à l’arête tranchante ; et là, la fine lézarde creusée par le ruissellement de l’eau de pluie. Le ravin ! Malgré toutes ses promenades en forêt depuis le départ des clans, Nuage de Jais n’était jamais revenu là. Le bruit des monstres était si lointain qu’il l’entendait à peine et, l’espace d’un instant, il s’étonna qu’Étoile de Feu ait abandonné son foyer. Le Clan du Tonnerre aurait eu la place de rester !

    Mais Étoile de Feu avait voulu sauver les quatre clans. Seul, un clan aura toujours du mal à survivre, avait-il dit à Nuage de Jais au cours d’une conversation tranquille dans la grange. Ses paroles l’avaient étonné, comme si Étoile de Feu savait exactement de quoi il parlait. Puis le rouquin lui avait raconté l’histoire la plus incroyable que Nuage de Jais avait jamais entendue : celle d’une vision qui avait poussé Étoile de Feu et Tempête de Sable à partir à la recherche d’un cinquième clan, oublié de tous depuis longtemps. Nuage de Jais se demandait si le Clan du Ciel avait survécu sans la protection des autres clans autour de lui. Il arrivait presque à imaginer la gorge sablonneuse qu’Étoile de Feu lui avait décrite tant de lunes plus tôt.

    Gerboise tira Nuage de Jais de ses pensées. Le matou noir et blanc était passé devant lui alors qu’ils se faufilaient parmi les restes d’un buisson d’ajoncs morts depuis longtemps. Je crois que c’était là, l’entrée, se souvint Nuage de Jais, ravi, avant de s’arrêter dans un endroit pas plus gros que leurs deux nids combinés.

    « C’était ton camp ? » s’étonna Gerboise.

    Nuage contempla la masse compacte de ronciers, les fougères sèches qui entouraient un petit rocher gris et le rocher plus gros à demi dissimulé par le lierre.

    « Oui, souffla-t-il. Oui, c’était chez nous. »

    Il fit volte-face et les ronciers disparurent de son esprit : il revit la clairière dégagée, bordée de tanières bien nettes, et les fougères luxuriantes qui menaient à la réserve de remèdes de Petite Feuille. Il vit Étoile Bleue sauter sur le Promontoire, son épais pelage gris-bleu luisant au soleil, tandis qu’elle convoquait son clan d’une voix claire et posée.

    « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Promontoire pour une assemblée du clan !

    — Qu’est-ce que tu dis ? demanda Gerboise tout en reniflant un mûrier qui avait peut-être abrité la pouponnière.

    — Je me souvenais de certaines choses, c’est tout. »

    À son grand soulagement, rien de ce qu’il vit dans le camp ne lui rappela les problèmes qui l’avaient poussé à fuir la forêt. Au lieu de quoi, il se sentait exalté, plein d’une énergie à peine contenue, comme lorsqu’il avait reçu son nom d’apprenti.

    « Je t’ai déjà raconté ma première partie de chasse ? J’avais remonté une piste jusqu’aux Rochers du Soleil, alors qu’il s’agissait en fait d’un Bipède et de son chien ! Nuage de Poussière m’avait mis au défi de les attaquer, mais Nuage Gris avait répliqué en disant que Griffe de Tigre serait furieux si je remplissais à moi tout seul la réserve de gibier avec ma toute première prise ! »

    Nuage de Jais fit rouler une boule de mousse sous sa patte alors que d’autres souvenirs se déployaient en lui comme des feuilles au soleil.

    « Une fois, pendant que je nettoyais les nids des anciens, j’ai reçu une tique sur le museau. Nuage Gris a dû s’asseoir sur moi pendant que Petite Feuille y appliquait de la bile de souris ! C’était répugnant ! »

    Il se tut en voyant le regard étrange de Gerboise.

    « Qu’est-ce qui ne va pas ?

    — Je suis content que tu aies de bons souvenirs de tes premières lunes parmi les clans, répondit-il en agitant le bout de la queue. Mais… n’oublie pas pourquoi tu es parti. Griffe de Tigre t’aurait assassiné si tu étais resté. Il savait que tu l’avais vu tuer Plume Rousse. »

    Nuage de Jais fut si touché par l’émotion dans la voix de son ami qu’il fila se coller contre son flanc chaud.

    « Ne va pas imaginer que je regrette d’avoir quitté la forêt ! cracha-t-il. Étoile de Feu et Plume Grise m’ont sauvé la vie en me conduisant chez toi. Depuis, je n’ai jamais eu envie de vivre ailleurs qu’avec toi… Je ne pensais pas pouvoir revenir un jour et me rappeler les bons côtés du Clan du Tonnerre. Si cela évite à certains mauvais souvenirs de remonter à la surface, tant mieux. »

    Gerboise lui donna un coup de langue sur le haut du crâne.

    « Oui, tant mieux. Où veux-tu aller, maintenant ?

    — Je ne sais pas. Nous verrons bien où nous atterrirons ! »

    Nuage de Jais jeta un dernier regard au Promontoire avant de remonter au sommet du ravin. Comme une ondée s’infiltrait entre les branches, il préféra rester sous les arbres plutôt que de suivre le sentier qui menait aux Rochers du Soleil. Une part de lui-même préférait ne pas savoir s’ils avaient été recouverts de végétation comme ses autres repères familiers. Il voulait garder l’image qu’il avait revue en rêve : celle d’un point de vue parfaitement dégagé sur tout le territoire.

    Ils trottinèrent côte à côte le long d’un sentier semé d’empreintes de sabots de daim, séparés çà et là par la trace qu’une queue de renard avait laissée sur le sol. Dans cette partie de la forêt, les pins devenaient majoritaires et, entre leurs troncs réguliers, Nuage de Jais aperçut la clôture de bois clair qui marquait la frontière du Territoire des Bipèdes. Lorsqu’ils s’en approchèrent, les odeurs âcres des tanières de Bipèdes, des fumées des monstres et des chats domestiques se déversèrent sur eux.

    « Ils ne s’aventurent guère plus dans la forêt », déclara Nuage de Jais lorsqu’il s’arrêta près d’une souche pour flairer la marque laissée par un chat domestique.

    Gerboise regarda par-dessus son épaule vers l’écheveau de troncs d’arbres.

    « La forêt a pourtant l’air plus accueillante qu’à l’époque des clans. Mais leurs Bipèdes leur fournissent tout ce dont ils ont besoin, n’est-ce pas ? De la nourriture, un abri, de la compagnie, et tout ça sans faire le moindre effort. »

    Nuage de Jais jeta un coup d’œil vers son ami.

    « Un peu comme nous, plaisanta-t-il.

    — Au moins, nous, nous chassons pour nous nourrir ! » s’indigna Gerboise.

    Nuage de Jais ronronna, même si une autre pointe douloureuse au ventre lui rappela qu’il devait faire plus attention à ce qu’il avalait. La grange avait beau être un bon terrain de chasse, il devait se méfier davantage et ne pas partir du principe que chaque prise serait forcément comestible.

    Ils cheminèrent côte à côte dans l’herbe haute au pied de la clôture. La fraîcheur des tiges soulagea les coussinets de Nuage de Jais et il se dit qu’il y avait longtemps qu’il n’avait pas marché si longtemps. La vie à la ferme l’avait ramolli !

    Tout à coup, ils entendirent un chat cracher au-dessus d’eux.

    « Hé ! Vous, en bas ! Qu’est-ce que vous faites là ? »

    Nuage de Jais et Gerboise relevèrent la tête. Un matou au miteux pelage brun tigré était tapi sur la clôture, d’où il les foudroyait du regard. Une cicatrice lui barrait le museau et ses oreilles fendues suggéraient qu’il n’avait pas peur de se battre.

    « Nous ne faisons que passer, lança Gerboise. Ne t’inquiète pas. »

    Aussitôt, le tigré se laissa tomber de la palissade pour leur barrer la route. Sa queue allait et venait.

    « C’est à moi de décider si je m’inquiète ou pas, merci, gronda-t-il avant de les renifler. Vous n’êtes pas d’ici. Vous n’avez pas une odeur de chats domestiques, mais vous ne sentez pas non plus comme des solitaires des bois. Qui êtes-vous ?

    — Nous vivons dans une ferme, miaula Gerboise avant que Nuage de Jais l’interrompe.

    — Calme-toi. Nous ne faisons de mal à personne. »

    Le tigré montra les crocs.

    « Je n’aime pas vos têtes, feula-t-il. C’est chez moi, ici. » D’un signe du menton, il désigna le nid de Bipèdes derrière la palissade. « Et je revendique le droit de chasser dans cette partie des bois. Vous n’êtes pas les bienvenus ici. »

    Et toi, tu es ridicule, se dit Nuage de Jais. Cependant, fatigué et gêné par son mal de ventre, il n’avait aucune envie de se battre.

    « Viens, marmonna-t-il à Gerboise. Allons-y. »

    Ils voulurent contourner le chat domestique, mais ce dernier se lança à leur poursuite, toutes griffes dehors.

    « Vous ne pensez tout de même pas que vous allez vous en tirer à si bon compte, hein ? »

    Il poussa un feulement et, en un instant, d’autres museaux surgirent le long de la clôture.

    Nuage de Jais les passa rapidement en revue. Des chats domestiques, oui, mais aussi un ou deux félins qui semblaient trop maigres et trop méchants pour vivre avec les Bipèdes.

    « On ferait mieux de partir d’ici, murmura-t-il à Gerboise, qui opina.

    — Pas besoin de se battre, déclara Gerboise. On s’en va. »

    Alors que Nuage de Jais et son ami se remettaient en route, la clôture grinça derrière eux : plusieurs chats s’étaient lancés à leur trousse.

    « Cours ! » hurla Nuage de Jais.

    Sans un regard en arrière, Gerboise et lui longèrent la lisière des bois. Nuage de Jais sentit ses poumons commencer à le brûler et la douleur dans son ventre empirait un peu plus à chaque foulée. D’après les bruits qu’il entendait dans son dos, il comprit que certains de leurs poursuivants avaient abandonné, cependant il en restait suffisamment pour que Nuage de Jais continue à courir. Ses lunes de combattant étaient révolues depuis bien longtemps. Tout ce qu’il voulait, c’était partir d’ici et se retrouver en sécurité dans la grange.

    Ils suivirent la longue courbe de la palissade jusqu’à ce que les bois disparaissent et que le sol s’incline vers le grand Chemin du Tonnerre puant. Ils couraient à présent le long d’une étroite bande de terre, piégés par la haute palissade d’un côté et un coteau de l’autre. Comme la grange se trouvait dans l’autre direction, Nuage de Jais commença à se demander s’ils trouveraient un jour le chemin du retour.

    Il sentait ses pattes faiblir. Près de lui, Gerboise ralentit également.

    « Continue, Nuage de Jais ! » haleta-t-il.

    Un feulement joyeux retentit derrière eux, comme si le tigré devinait que ses proies fatiguaient.

    « Qu’est-ce qui se passe ? » cracha soudain une chatte en haut de la palissade – une rousse en furie qui se laissa tomber juste derrière Nuage de Jais.

    Il s’arrêta net et, en se tournant, il vit qu’elle faisait le gros dos et qu’elle crachait, les yeux plissés. Oh, super. Encore une chatte domestique.

    « Violette ! » s’écria Gerboise.

    Ouf ! C’est la sœur de Gerboise !

    « Gerboise ! » répondit la rouquine. Aussitôt, elle fit volte-face vers leurs poursuivants. « Arrête, Madric ! »

    À la grande surprise de Nuage de Jais, le brun tigré stoppa net, si vite que les deux qui le suivaient faillirent le percuter.

    « Va-t’en, Violette, feula-t-il. Ces chats ont empiété sur mon territoire !

    — N’importe quoi ! cracha-t-elle. C’est mon frère, Gerboise, et son ami, Nuage de Jais. Ils sont les bienvenus partout, c’est compris ? » Elle rabattit les oreilles et le foudroya du regard. « Partout. »

    Le tigré cracha. Puis, d’un mouvement de la queue, il fit signe aux deux autres.

    « Venez, gronda-t-il. Je pense qu’ils ne nous embêteront plus. » Il plissa les yeux et scruta Nuage de Jais. « Tu es bien loin de chez toi, vieux sac à puces. Retourne dans ton nid. »

    Violette vint se placer devant lui.

    « Ça suffit », feula-t-elle.

    Les trois chats hostiles grognèrent une dernière fois puis s’éloignèrent. Violette pencha la tête sur le côté pour examiner Gerboise et Nuage de Jais.

    « Eh bien, vous aviez meilleure mine la dernière fois que je vous ai vus. »

    Gerboise haussa les épaules.

    « Nos os sont un peu trop vieux pour ce genre de course poursuite », admit-il. Son regarda s’illumina et il frotta sa tête contre la joue de sa sœur. « Cela faisait trop longtemps, sœurette ! Comment vas-tu ?

    — Très bien ! déclara-t-elle. Et j’ai quelque chose à vous montrer ! » Elle se dirigea vers un trou au pied de la clôture. Avant de s’y faufiler, elle jeta un coup d’œil vers Nuage de Jais. « Ça va ? Est-ce que l’un de ces vauriens t’a blessé ? »

    Ce dernier, toujours essoufflé, fit non de la tête.

    Ils se glissèrent sous la clôture et ressortirent dans un jardin clos où poussait une herbe douce bordée de buissons parfumés. Nuage de Jais sentit ses poils se dresser. Une tanière de Bipèdes était bien le dernier endroit où il voulait se retrouver.

    « C’est bon, fit Violette comme si elle percevait son hésitation. Nous n’allons pas entrer et mes maisonniers ne sont pas là, de toute façon. »

    Elle traversa le jardin en quelques bonds puis sauta sur une plateforme en bois qui longeait la tanière en pierre rouge. Sur le côté, Nuage de Jais remarqua un amas de pelages doux aux couleurs vives. En s’approchant, il les vit frémir et flaira une odeur qu’il n’avait pas sentie depuis très, très longtemps…

    « Je suis revenue, chenapans ! » lança Violette.

    Plusieurs museaux minuscules pointèrent hors des pelages. Des chatons ! Nuage de Jais se retrouva emporté dans la pouponnière : l’odeur du lait qui s’accrochait à sa fourrure, la haute silhouette de sa mère penchée tendrement vers lui.

    « Oh, ça alors ! souffla Gerboise tandis que les petits félins patauds fonçaient vers lui en miaulant, en ronronnant et en tirant sur ses poils avec leurs petits crocs aiguisés.

    — Voici mon frère, Gerboise, annonça Violette. Et son ami, Nuage de Jais. Sois gentille, Praline ! »

    Une petite chatte au poil roux pâle se dressa sur ses pattes arrière et planta ses griffes dans l’oreille de Nuage de Jais.

    Ce dernier la repoussa doucement. Elle leva vers lui ses immenses yeux verts, curieuse. Elle ressemble drôlement à Étoile de Feu !

    « Gerboise et toi, vous avez des chatons ? miaula la petite chatte.

    — Euh… non, répondit Nuage de Jais.

    — Où vivez-vous ? demanda-t-elle encore, tête penchée. À quoi ressemblent vos maisonniers ? Pourquoi n’êtes-vous pas venus nous voir plus tôt ?

    — Trop de questions ! la gronda Violette en passant sa queue autour de sa fille. Nuage de Jais, voici Praline. Elle a su parler avant les autres et je ne sais pas si elle compte s’arrêter un jour. »

    Sa voix était chaude et pleine d’amour lorsqu’elle baissa les yeux vers la petite rouquine.

    Nuage de Jais sentit qu’on lui tirait la queue. Un petit mâle gris tigré en tenait le bout entre ses pattes. Le solitaire fit onduler sa queue et le chaton se roula par terre. Il faillit tomber de la plateforme en bois mais Violette l’intercepta.

    « Oh, Railleur, soupira-t-elle. Peux-tu être un peu moins maladroit, s’il te plaît ?

    — C’est ma faute, se hâta de le défendre le chat noir. Tu te bats bien », ajouta-t-il à l’intention du chaton qui s’était dressé sur ses pattes arrière pour attaquer de nouveau le bout de sa queue.

    Nuage de Jais repensa à Plume Grise, chaton. Il était presque de la même couleur, sauf que ses yeux étaient ambrés, et ceux de Railleur d’un bleu perçant.

    Gerboise tentait de déloger deux petits qui s’étaient perchés sur sa tête.

    « Lulu, Patchouli, descendez de là ! » ordonna Violette. Elle jeta un coup d’œil exaspéré à Nuage de Jais. « Je suis désolée. Je crois qu’ils sont un peu surexcités par votre visite.

    — On ferait mieux d’y aller, miaula Gerboise. La route est longue jusqu’à la ferme.

    — La ferme ? reprit Praline. Qu’est-ce que c’est ?

    — C’est là où nous vivons, miaula Nuage de Jais. Loin, de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. Un endroit avec des moutons, des vaches et plein de champs. »

    Railleur fronça la truffe.

    « C’est quoi, des moutons et des vaches ? Et un champ ?

    — Nous irons leur rendre visite un jour, promit Violette en posant le bout de sa queue sur son oreille gris foncé. Maintenant, va faire ta sieste. »

    Elle guida les petites vers le tas de pelages.

    « Je suis pas du tout fatiguée », protesta Praline.

    Violette les installa les uns contre les autres puis se tourna vers Gerboise et Nuage de Jais.

    « Ça m’a fait très plaisir de vous voir, miaula-t-elle. Revenez quand vous voulez. Ou peut-être que nous, nous irons vous voir ! »

    Gerboise ronronna.

    « Vous serez les bienvenus », dit-il. Il posa le menton sur le crâne de sa sœur. « Tu es une mère formidable. Je suis ravi pour toi.

    — Merci. » Violette jeta un coup d’œil à ses chatons qui s’agitaient au milieu des pelages en reniflant. « Ils sont tout pour moi. Maintenant, soyez prudents, et évitez de vous remettre dans les pattes de Madric. J’aimerais dire qu’il feule plus qu’il ne mord, mais je ne lui fais pas confiance.

    — Nous ne rentrerons pas par là », lui promit Nuage de Jais. Du bout de la queue, il lui caressa le flanc. « Au revoir, et ne laisse pas ces chatons t’épuiser ! »

    Puis il se retourna vers Gerboise. Fatigué, il avait mal aux pattes et au ventre. Malgré cela, l’idée de partir à la grange lui redonna de l’énergie.

    « Aujourd’hui, nous avons eu notre comptant d’aventures ! Rentrons chez nous. »
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Chapitre 3

  
    La mauvaise saison avait arraché les dernières feuilles mortes des arbres et des haies, et recouvert les champs d’une épaisse couche de neige. Nuage de Jais et Gerboise regardaient les gros flocons blancs qui tombaient en silence. La grange grouillait encore de souris et, plus la réserve de foin diminuait, plus il devenait facile de les chasser car il y avait moins de cachettes.

    La douleur dans le ventre de Nuage de Jais finit par devenir chronique. Elle empirait s’il mangeait trop ou s’il dormait en plein courant d’air. La plupart du temps, il l’oubliait. Il était plus embêté par son épaule, qu’il s’était déboitée lors d’une course poursuite dans le foin avec Gerboise. Nuage de Jais avait perdu l’équilibre et était tombé de plusieurs longueurs de renard sur le sol en pierre. Gerboise avait surgi à ses côtés pour lui lécher le flanc et le supplier de ne pas bouger.

    Nuage de Jais avait vérifié chacune de ses pattes avant d’ouvrir les yeux.

    « Je survivrai », avait-il grogné.

    Mais lorsqu’il s’était relevé, son épaule l’avait brûlé et il pouvait à peine mettre la patte par terre. Gerboise l’avait aidé à se coucher dans leur nid et s’était lové autour de lui. Son doux pelage à l’odeur de foin l’avait réconforté.

    « Je me fais vieux, soupira Nuage de Jais.

    — Cervelle de souris, ronronna affectueusement Gerboise. J’ai au moins vu deux mauvaises saisons de plus que toi, et je ne suis pas vieux !

    — Tu veux bien rester avec moi pendant que je dors ? miaula Nuage de Jais en fermant les yeux.

    — Je ne vais nulle part », promit Gerboise en posant confortablement son menton dans la fourrure noire de son ami.

    Et moi non plus, songea Nuage de Jais.

     

    La mauvaise saison passa, la neige fondit et les jours rallongèrent imperceptiblement. Des pousses vert tendre sur les branches des haies annonçaient les feuilles à venir. L’épaule de Nuage de Jais guérit, et Gerboise et lui recommencèrent à chasser dehors, rôdant dans les champs au crépuscule, alors que de grandes chouettes au plumage brun et blanc tournoyaient au-dessus de leurs têtes.

    Un soir, alors qu’ils profitaient de leur première journée de vrai soleil, un feulement étouffé les fit sursauter.

    « Gerboise ! Nuage de Jais ! »

    Ce dernier regarda autour de lui. L’appel semblait venir de plus loin, sous la haie. Il se tapit et rampa le long du champ, la gueule ouverte pour humer l’air. Il y avait des chats, là-bas, sans l’ombre d’un doute. Leur pelage était soyeux, et ils sentaient un peu le chat domestique…

    « C’est nous ! »

    Deux boules de poils jaillirent de la haie devant lui, l’une roux pâle et l’autre gris perle.

    Nuage de Jais cligna des yeux, surpris.

    « Railleur ? Praline ? Que faites-vous ici ? »

    Une silhouette plus grande apparut derrière eux.

    « Ils ont insisté pour venir vous voir, expliqua Violette, l’air peu rassurée. J’espère que ça ne vous ennuie pas.

    — Bien sûr que non ! s’écria Gerboise en venant frotter sa truffe à celle de sa sœur. C’est formidable de vous voir ! » Il regarda Railleur puis Praline, qui reniflaient une haute tige d’herbe. « Mais… n’étaient-ils pas plus nombreux, la dernière fois ?

    — Lulu et Patchouli sont partis vivre dans une autre tanière, lui apprit-elle, les yeux embués. Nous les verrons de temps en temps et ils sont très heureux. Au moins, je sais qu’ils sont ensemble. »

    Praline accourut vers Nuage de Jais. Elle avait beaucoup grandi depuis leur première rencontre : elle lui arrivait à l’épaule, à présent. Elle était plus grande que son frère, plus anguleuse, et son menton pointu suggérait une forte détermination. Le pelage de Railleur était encore un peu duveteux mais ses épaules étaient larges et ses pattes robustes.

    « Est-ce qu’on peut voir la ferme ? supplia Praline. Il nous a fallu des lunes pour arriver jusqu’ici et je veux attraper une souris !

    — J’ai tellement faim que je vais mourir ! ajouta Railleur.

    — Vous êtes les bienvenus chez nous, ronronna Gerboise. Vous pourrez rester autant que vous le voudrez. Nous avons plein de nourriture et des nids chauds où vous pourrez dormir.

    — Nous ne vous embêterons pas plus d’une nuit, fit Violette, les narines dilatées. Je ne veux pas que nos maisonniers s’inquiètent trop pour nous. »

    Ils se dirigèrent vers la grange, Railleur et Praline en tête. Ils s’arrêtaient chaque fois qu’ils croisaient quelque chose de nouveau. Lorsqu’ils virent leur première vache, ils écarquillèrent tant les yeux que Nuage de Jais ronronna de rire.

    « Elle est énorme ! hoqueta Praline.

    — Tu es sûr qu’elle est gentille ? murmura Railleur en scrutant l’animal à l’autre bout du champ.

    — Eh bien, elle ne voudra pas te parler, répondit Nuage de Jais. Mais je suis presque sûr qu’elle ne mange pas de chat. Qu’en penses-tu, Gerboise ? »

    Le matou noir et blanc fit mine de réfléchir un instant.

    « Mmm… tu as tout de même failli te faire croquer la queue…

    — Quoi ? fit Violette.

    — Quelle histoire ! s’enthousiasma Praline. Raconte, Nuage de Jais ! Tu t’es servi de ton entraînement de guerrier pour te battre contre elle ?

    — Désolée, miaula Violette, agacée. Ils sont obsédés par les histoires des clans qui vivaient dans la forêt. Un autre chat domestique leur en parle souvent. Je crois qu’il t’a vu une fois, en fait. Il s’appelle Ficelle. Noir et blanc, avec un pelage épais. »

    Nuage de Jais hocha la tête, de nouveau submergé par les souvenirs.

    « Oui, c’était l’ami d’Étoile de Feu avant qu’il rejoigne le Clan du Tonnerre.

    — Nous aussi, nous voulons rejoindre le Clan du Tonnerre ! annonça Railleur. Nous sommes très courageux, et doués pour le combat, et je peux ramper si silencieusement que Praline ne sait même pas que je suis là !

    — C’est même pas vrai ! renifla sa sœur. Tu es aussi bruyant que… euh… »

    Soudain, des aboiements retentirent non loin, ce qui les fit tous sursauter.

    « … que ces chiens ! » lança Praline.

    Violette se tapit, prête à fuir, mais Gerboise posa sa queue sur son épaule.

    « Tout va bien, ils sont attachés. Ils aiment entendre le son de leurs voix, c’est tout. »

    Les chiens continuèrent à aboyer jusqu’à ce qu’un Bipède beugle à l’intérieur d’une des tanières de pierre rouge. Les cabots se turent aussitôt.

    « Venez, nous allons vous montrer la grange », annonça Nuage de Jais.

    Les chatons entrèrent sans bruit, les yeux ronds, dans l’immense tanière. Il n’y avait presque plus de foin et le fond de la grange était plongé dans l’ombre.

    « Ça fait un peu peur, murmura Violette en frémissant.

    — Ne t’inquiète pas, ronronna Gerboise. Avec nous, vous ne craignez rien. Ces souris féroces ne vous attaqueront pas tant que nous serons là.

    — Des souris féroces ? pépia Praline, ravie.

    — Pas vraiment, ronronna Nuage de Jais. Mais elles peuvent être difficiles à attraper, parfois. Vous voulez me regarder chasser ?

    — Oui, s’il te plaît ! piaillèrent les chatons.

    — Je vais te montrer ton nid, dit Gerboise à Violette. Tu pourras te reposer pendant que Nuage de Jais vous trouvera à manger. »

    Nuage de Jais conduisit les chatons au fond de la tanière, où il faisait si sombre qu’il avait presque l’impression de sentir le poids de l’obscurité sur sa fourrure. Les deux jeunes félins s’efforcèrent de marcher sans bruit. Praline avançait d’un pas très léger et Railleur s’en tira mieux que Nuage de Jais ne l’aurait pensé, vu sa stature plus large. Un fumet de souris flottait dans l’air. Nuage de Jais flaira une piste fraîche qu’il suivit jusque dans un coin.

    « Ne bougez pas », murmura-t-il aux chatons.

    Il adopta la position du chasseur et rampa vers le petit trou d’où s’échappait une forte odeur de rongeur. Comme son épaule récemment blessée le tiraillait, il dut répartir son poids sur ses trois autres pattes. Il entendit un léger grattement, à peine audible. Un museau rose apparut, les moustaches frétillantes. Puis la souris sortit du trou.

    Nuage de Jais bondit et la tua en lui croquant la nuque. Que le Clan des Étoiles soit remercié pour nous avoir envoyé cette proie.

    « Qu’est-ce que tu as dit ? » demanda Railleur.

    Il s’était mis sur la pointe des pattes pour tenter de voir si Nuage de Jais avait attrapé sa proie.

    Le matou noir se redressa, la souris devant ses pattes. Il ne s’était pas rendu compte qu’il avait parlé tout haut. Il ne se rappelait pas la dernière fois qu’il avait remercié ses ancêtres pour le gibier.

    « Rien, dit-il. Vous voulez la porter ? »

    Sautillant de joie, Railleur et Praline traînèrent la proie jusqu’au tas de foin. Violette eut l’air étonnée.

    « Vous l’avez attrapée vous-mêmes ?

    — Non, fit Praline en lâchant le rongeur. Nous avons regardé Nuage de Jais le faire ! Il est trop doué !

    — Il chasse comme un vrai guerrier ! » déclara Railleur.

    Nuage de Jais ronronna, amusé. Quand ce chat domestique avait-il pu voir un guerrier chasser ?

    « Belle prise, fit Gerboise.

    — Quand je serai guerrier, je chasserai comme Nuage de Jais, promit Praline.

    — Ne recommence pas, soupira sa mère. Il n’y a plus de guerriers, maintenant, tu le sais, non ? » Elle jeta un coup d’œil vers Nuage de Jais. « Je sais que tu en étais un, bien sûr, mais ce n’est plus le cas, n’est-ce pas ?

    — En effet, je ne suis pas un guerrier.

    — Mais ça ne veut pas dire que nous ne pouvons pas le devenir ! s’emporta Railleur. Tu pourrais nous entraîner, Nuage de Jais ! Nous travaillerons très dur, je te le promets !

    — Oui ! renchérit Praline. On fera tout ce que tu veux, on s’entraînera à toutes les tactiques de combat et de chasse. Je ne râlerai même pas pour faire les patrouilles de l’aube.

    — Ça alors, fit Nuage de Jais. Ficelle vous a raconté beaucoup de choses.

    — Oh, oui ! miaula Railleur. Il dit qu’on pourrait devenir des guerriers, comme Étoile de Feu !

    — Sauf que le Clan du Tonnerre est parti, intervint Violette. Ficelle n’a pas le droit d’encourager ces rêves idiots. Je n’ai rien contre le fait que vous vous entraîniez à chasser et à vous battre ensemble, tant que personne ne se fait mal. Mais, comme moi, vous trouverez de bons foyers, en tant que chats domestiques, et il n’y a rien de mal à ça. »

    Oh que si ! se retint de répondre Nuage de Jais. Comment peut-on vouloir être un chat domestique quand on peut vivre dehors, chasser, veiller sur soi-même, voir le monde au lieu de rester confinés dans un nid de Bipèdes ?

    Gerboise façonna un petit tas de foin.

    « Allez, vous devriez manger la souris tant qu’elle est encore chaude. Ensuite, vous pourrez dormir avec nous, ici, ce soir.

    — Nous partirons à l’aube, déclara Violette. Nous devons rentrer avant que nos maisonniers pensent que nous sommes définitivement partis.

    — Mais on ne veut pas rentrer, murmura Praline.

    — Le nid des Bipèdes, c’est chez toi, pas chez nous, marmonna Railleur. Nous, on veut être des guerriers ! »
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Chapitre 4

  
    Nuage de Jais et Gerboise accompagnèrent Violette et les chatons jusqu’au Chemin du Tonnerre. Railleur et Praline traînaient les pattes et insistaient pour renifler le moindre brin d’herbe ou terrier de lapin.

    « Allez, vous deux ! miaula leur mère. Si vous ne vous dépêchez pas, je vous laisse là !

    — Si seulement…, marmonna Railleur.

    — Ne dis pas ça, le gronda Nuage de Jais. C’est ta mère et elle t’aime beaucoup. Elle veut que vous rentriez avec elle. »

    Le jeune félin braqua son regard bleu vers Nuage de Jais.

    « Il n’y a rien de mal à être un chat domestique, dit-il. Sauf que, Praline et moi, nous sommes nés pour devenir des guerriers. S’il te plaît, aide-nous, Nuage de Jais ! Tu es le dernier guerrier de la forêt !

    — Je ne suis pas un guerrier et je ne vis pas dans la forêt. J’habite avec Gerboise depuis longtemps.

    — Mais tu pourrais nous entraîner ! On fonderait notre propre clan ! » l’implora Praline.

    Violette accourut et lécha la tête de sa fille.

    « Arrêtez d’embêter Nuage de Jais. Regardez, nous avons atteint le tunnel. Nous devons laisser Nuage de Jais et Gerboise rentrer chez eux, maintenant. »

    Alors qu’elle les faisait avancer vers le souterrain, Praline jeta un coup d’œil à Nuage de Jais.

    « S’il te plaît ! l’implora-t-elle. Prends au moins le temps d’y réfléchir. »

    Puis elle se glissa dans le tunnel et disparut derrière son frère. Violette les suivit et sa queue rousse se fondit dans les ténèbres.

    « Réfléchir à quoi ? glissa Gerboise à l’oreille de Nuage de Jais.

    — Oh, rien. Ils ont juste la folle envie de devenir des guerriers. Ils pensent que je pourrais les entraîner. »

    Gerboise ronronna à cette idée.

    « Ah, les chatons… Est-ce qu’on avait des pensées de cervelle de souris pareilles à leur âge ?

    — Eh bien, moi aussi, je voulais devenir un guerrier.

    — C’est différent. Toi, tu es né dans le Clan du Tonnerre. » Gerboise se fraya un passage dans la haie et attendit que Nuage de Jais le rejoigne. « Et si on chassait ici ? » Il leva la truffe. « Je crois qu’il va pleuvoir tout à l’heure. »

    Avant que son ami puisse répondre, il s’élança le long du champ, sa queue au poil noir et blanc en l’air.

    Nuage de Jais le regarda partir, étourdi. Était-ce vraiment fou d’entraîner Railleur et Praline pour qu’ils deviennent des guerriers ? Ses souvenirs ne lui avaient jamais semblé aussi clairs. Son retour au ravin avant la mauvaise saison lui avait rappelé tant d’aspects de son ancienne vie : les techniques de chasse, les meilleurs moyens d’affronter un ennemi, de marquer un territoire… Et, la nuit passée, il s’était surpris à remercier le Clan des Étoiles après avoir attrapé la souris. Est-ce que ses ancêtres veillaient toujours sur lui ? Ils avaient sans doute suivi les clans jusqu’à leur nouveau territoire.

    Nuage de Jais frémit et se sentit soudain très seul. Ses camarades avaient disparu et il n’était plus un guerrier. Pourtant, il se souvenait de tant de choses sur la chasse, le combat et les patrouilles… Il était heureux avec Gerboise, plus heureux qu’il ne l’avait jamais été dans la forêt, mais il ne regrettait pas un instant d’être né dans un clan. Qui était-il pour affirmer à Railleur et Praline qu’ils ne devaient pas rêver de devenir des guerriers ?

     

    Cette nuit-là, Nuage de Jais dormit très mal à cause de son ventre douloureux. Il venait juste de s’assoupir lorsqu’un hululement le réveilla. Il se tortilla pour s’enfoncer plus profondément dans le foin, le museau enfoui dans la fourrure douce de Gerboise. Mais le sommeil ne venait pas et mille pensées concernant Railleur et Praline tournoyaient dans son esprit. Nuage de Jais avait vu leur potentiel : n’importe quel clan se réjouirait de les recruter. Ils étaient courageux, rapides et désireux d’apprendre. Il aurait aimé pouvoir les envoyer dans le Clan du Tonnerre, mais il ignorait où ses anciens camarades pouvaient bien vivre.

    « Tu as raison, lui souffla une voix à l’oreille. Ils sont trop loin, à présent.

    — Qui est là ? » fit-il en se redressant.

    Un doux parfum évoquant la rivière l’enveloppa.

    « N’aie pas peur. C’est Rivière d’Argent.

    — Rivière d’Argent ? » Nuage de Jais tourna brusquement la tête. Une chatte au pelage tigré et argenté était assise près de lui, la queue soigneusement repliée sur ses pattes. Ses yeux bleus brillaient dans la pénombre. « Du Clan de la Rivière ?

    — Oui, c’était mon clan, il y a bien longtemps. »

    Nuage de Jais baissa le regard vers Gerboise. Il dormait encore et ses flancs se soulevaient à intervalles réguliers.

    « Tu rêves. Ne le dérange pas. »

    Le matou noir plissa les yeux pour la voir plus distinctement, mais son pelage scintillait tant qu’il l’éblouissait. Il sentait que, s’il tentait de la toucher, sa patte la traverserait comme si elle n’était pas là.

    « Que fais-tu dans mon rêve ?

    — Le Clan des Étoiles ne t’a pas oublié. Nous n’avons pas tous quitté la forêt. Je vous ai observés, Railleur, Praline et toi, et je vois qu’ils feraient de bons guerriers. Cependant, ils ont besoin de ton aide, Nuage de Jais.

    — Tu le penses vraiment ? »

    La chatte cligna des yeux.

    « Bien sûr. Tu as déjà changé une fois le cours de ta vie. Personne ne serait mieux placé que toi pour aider Railleur et Praline à suivre leur cœur. Tout le monde mérite de choisir sa propre voie.

    — Que puis-je y faire ? Il n’y a plus de clans dans la forêt. »

    Rivière d’Argent se tut un instant, les yeux dans le vague.

    « Il existe un autre clan, tout près. Tu te souviens ? Étoile de Feu t’en a parlé.

    — Le Clan du Ciel ! Tempête de Sable et lui s’étaient lancés à sa recherche après la bataille contre le Clan du Sang. Mais je ne sais pas où il réside, juste qu’ils sont partis en suivant la rivière au-delà des Hautes Pierres. Je ne sais même pas si le Clan du Ciel a survécu jusqu’à aujourd’hui.

    — Il a survécu, et ses membres pourront aider ces jeunes chats à accomplir leur destin. Va avec eux, Nuage de Jais. Montre-leur qu’ils peuvent devenir des guerriers.

    — Et si le Clan du Ciel ne veut pas de nouveaux guerriers ? Et si nous nous perdons ? Je ne suis pas le bon chat pour ce genre de choses.

    — Un vrai guerrier ferait n’importe quoi pour ses camarades. »

    Rivière d’Argent disparut peu à peu, simple faisceau de lumière scintillante dans l’ombre.

    « Je ne suis pas un guerrier ! » protesta-t-il.

    Trop tard, Rivière d’Argent n’était plus là.

    Gerboise remua près de lui.

    « Qu’est-ce qui se passe ? grommela-t-il.

    — Rendors-toi, murmura Nuage de Jais en caressant le flanc de son ami. Tout va bien. » Il se rallongea et ferma les yeux. « Je ne suis pas un guerrier », répéta-t-il tout bas.

     

    Le soleil de la saison des feuilles nouvelles brillait si fort le lendemain matin qu’il faisait chaud et étouffant dans la grange. Les deux amis en sortirent et se dirigèrent vers un tas de bûches ombragé. Gerboise s’étira sur le flanc. Le bout de sa queue remuait tandis qu’une mouche lui tournait autour.

    Nuage de Jais ne parvint pas à se poser. Il était hanté par son rêve, par Railleur et Praline, par la possibilité de retrouver le Clan du Ciel, quelque part, en amont sur la rivière.

    « Arrête de gigoter ! grogna Gerboise. Ou bien fais quelque chose d’utile et va me chercher une grive. J’en ai assez de manger des souris.

    — Je veux emmener Railleur et Praline jusqu’au Clan du Ciel, déclara-t-il en faisait glisser sa patte sur l’écorce.

    — Hein ? De quoi tu parles ?

    — Tu te souviens du clan qu’Étoile de Feu et Tempête de Sable étaient partis chercher en amont de la rivière ? Il avait été chassé de la forêt, il y a bien longtemps, et le Clan des Étoiles les avait chargés de le reconstituer et de réapprendre à ses membres à vivre comme des guerriers.

    — Oui, c’était le Clan du Ciel.

    — Eh bien, je crois que, auprès d’eux, Railleur et Praline auront une chance de devenir des guerriers.

    — Mais tu n’es jamais allé les voir !

    — Je sais où ils vivent. Plus ou moins. Et ce n’est pas tout. Étoile de Feu m’avait également expliqué que, dans le Clan du Ciel, certains guerriers étaient aussi des chats domestiques : ils passent la moitié de leur temps chez les Bipèdes. Cela devrait faciliter les choses pour Railleur et Praline, non ? »

    Gerboise le dévisagea.

    « Tu as des graines de pissenlit dans la tête, ou quoi ? Tu veux partir en voyage je ne sais où, parce que les chatons de ma sœur ont décidé qu’ils ne voulaient pas être des chats domestiques ? C’est une blague, n’est-ce pas ? »

    Nuage de Jais sentit son cœur s’emballer.

    « Pas du tout. Je… je dois le faire. Pour Railleur et Praline, et pour moi-même. Je le dois au Clan du Tonnerre.

    — Tu ne dois rien du tout au Clan du Tonnerre, rétorqua Gerboise, les oreilles rabattues. Il n’a rien à voir avec Railleur et Praline ! Et, de toute façon, Violette ne le permettra jamais.

    — Je ne crois pas que Violette ait son mot à dire.

    — Bonne chance pour la convaincre, grogna Gerboise. Écoute, j’aime autant ces petits jeunes que toi. Malheureusement, ils ne sont pas nés dans la forêt : ce sont des chats domestiques. Ce n’est pas gentil d’encourager leurs idées folles.

    — Ce n’est pas si fou.

    — C’est bien trop dangereux, insista Gerboise, les yeux plissés. Railleur et Praline ne connaissent rien de la survie hors de la tanière de leurs Bipèdes. Et ton épaule vient juste de guérir !

    — Mon épaule va très bien, cracha Nuage de Jais.

    — Mais je pensais que tu étais heureux, ici… »

    Nuage de Jais se détourna, incapable de soutenir le regard peiné de son ami.

    « Je suis heureux. Je le suis depuis le jour de mon arrivée ici. Et justement, en m’accueillant chez toi, tu m’as laissé le choix, non ? Railleur et Praline veulent aussi choisir leur propre voie. Je suis le seul à pouvoir les aider. Je… j’espérais que tu nous accompagnerais. »

    Gerboise vint se placer au bord du tas de bois.

    « Je pense que tu es un imbécile, gronda-t-il. Tu vas vous mettre en danger, tous les trois, à cause des rêves de ces stupides chatons. Je ne vous accompagnerai pas et je ne veux plus en entendre parler. »

    Tandis qu’il sautait dans l’herbe haute, Nuage de Jais le regarda partir, impuissant.

     

    « On va devenir des guerriers ! s’écria Praline. Merci, Nuage de Jais ! »

    Elle se jeta sur lui et faillit le faire tomber de la plateforme en bois. Railleur sautait sur place en ronronnant fort.

    Derrière eux, Violette écarquillait les yeux, horrifiée.

    « Comment ça, tu connais un clan qui pourrait les accueillir ? Je pensais que tu ne savais pas où ils étaient partis ?

    — C’est un autre clan, expliqua Nuage de Jais. Son camp est bien plus près, et il est bien plus amical avec les chats domestiques. » Le regard de la chatte lui brûlait la fourrure. « Ce sera au Clan du Ciel de décider s’il veut faire de Railleur et Praline des guerriers. S’il refuse, je les ramènerai ici. »

    Tout semblait simple, mais Nuage de Jais se demandait malgré lui si Gerboise avait raison, et s’il avait bel et bien des graines de pissenlit dans la tête. Il grimaça en repensant à son vieil ami. Ils s’étaient à peine parlé depuis leur dispute sur le tas de bois et, cette nuit-là, Gerboise s’était fait un nid à l’écart. Nuage de Jais n’aurait jamais imaginé qu’on puisse souffrir autant sans être blessé physiquement.

    Il se força à fixer Violette. Il devait la convaincre que c’était ce qu’il y avait de mieux pour ses chatons. Rivière d’Argent ne lui serait jamais apparue si elle n’en était pas convaincue, elle aussi.

    « Gerboise et toi, vous avez vécu dehors, lui rappela-t-il. Au fond de toi, tu dois te souvenir du sentiment de liberté, de pouvoir chasser pour manger, de devoir trouver un abri. Pourquoi Praline et Railleur ne pourraient-ils pas connaître cette liberté, eux aussi ?

    — Parce que je veux les protéger !

    — Attends ! »

    Nuage de Jais et Violette se tournèrent vers Praline, qui les fixait, les yeux ronds.

    « Railleur et moi, nous ne serons jamais heureux, en tant que chats domestiques. Tu le sais. S’il te plaît, laisse-nous partir.

    — Oui, c’est ce que nous voulons, renchérit Railleur.

    — Oh, mes précieux petits », murmura Violette, la queue tombante. Elle posa son menton sur la tête de sa fille et soutint le regard de Nuage de Jais. « Tu as raison. J’ai choisi d’être une chatte domestique en toute connaissance de cause. Comment pourrais-je priver mes chatons de ce choix ?

    — Tu veux dire que tu nous laisses partir ? » hoqueta Praline.

    Violette acquiesça.

    « Je penserai à vous tous les jours, mes amours. Devenez de bons guerriers. Et si jamais vous repassez par ici, s’il vous plaît, pensez à moi.

    — Nous ne t’oublierons jamais ! fit Praline d’une voix tremblante. Tu es la meilleure mère qu’on puisse avoir ! Je… je ne veux pas partir si ça veut dire que je ne te reverrai jamais. »

    Violette recula d’un pas.

    « Courage, ma puce ! » Nuage de Jais vit son regard triste et fut impressionné par son ton déterminé. « Les séparations sont difficiles, mais la fin d’une histoire est toujours le début d’une autre ! » Elle se tourna vers Nuage de Jais. « Je ne suis pas stupide. J’ai vu comme ils chassent et jouent à la bagarre. Je sais que, avec de l’entraînement, ils pourraient devenir de farouches guerriers. En attendant, s’il te plaît, veille sur eux.

    — Promis. » D’un mouvement de la queue, Nuage de Jais fit signe à Railleur et Praline. « Venez. Un long voyage nous attend. »

    Il sauta dans l’herbe. Praline le suivit aussitôt, alors que Railleur s’immobilisa pour regarder sa mère une dernière fois.

    « Je penserai à toi tous les jours.

    — Moi aussi, répondit la chatte, accablée par le chagrin. Allez en paix, mes chéris. Et faites tout pour que je sois fière de vous.

    — C’est promis ! » lança Praline.

    Ils traversèrent la pelouse d’un pas vif et se glissèrent sous la palissade. De l’autre côté, une bourrasque leur fouetta le museau, leur plaqua la fourrure et leur fourra dans la truffe l’odeur des monstres, des arbres et des collines lointaines. L’espace d’un instant, Nuage de Jais eut envie de refaire passer les chatons par le trou de la palissade. Que faisait-il, à les emmener ainsi en voyage vers un clan inconnu ?

    Puis Railleur fila en tête et cria :

    « Nous allons devenir des guerriers ! »

    Praline se lança à sa poursuite. Nuage de Jais ferma la marche. Ces jeunes chats avaient choisi leur destin et il avait promis à Rivière d’Argent de les y aider.
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Chapitre 5

  
    « Tu ne veux vraiment pas venir avec nous ? » chuchota Nuage de Jais pour ne pas réveiller Railleur et Praline.

    L’aube filtrait çà et là à travers les lézardes dans les parois de la grange et il faisait déjà doux.

    Gerboise fit non de la tête.

    « Nous en avons déjà discuté. Je crois que tu commets une terrible erreur.

    — Et moi je pensais que tu me faisais confiance ! Je reviendrai dès que j’aurai conduit Railleur et Praline au Clan du Ciel. Étoile de Feu et Tempête de Sable sont revenus sains et saufs de leur périple. Il n’y a aucune raison pour qu’il en aille autrement avec moi.

    — C’étaient des guerriers », cracha Gerboise. Nuage de Jais perçut son chagrin sous sa colère. « Et c’est ça que tu veux, n’est-ce pas ? Prouver que tu es aussi doué qu’un chat de clan, même si tu n’as jamais dépassé le stade d’apprenti ?

    — Qu’est-ce que tu racontes ?

    — Je doute que tu fasses cela pour Railleur et Praline. Je pense que tu le fais d’abord pour toi, parce que tu veux retourner vivre dans un clan.

    — Tu te trompes !

    — Vraiment ? Depuis que nous sommes revenus dans la forêt, tu n’as pas arrêté de parler de ta vie d’avant. Je parie que tu aurais préféré ne jamais être parti !

    — Tu es ridicule, soupira Nuage de Jais, découragé. C’est vraiment comme ça que ça va finir, Gerboise ? En nous entredéchirant ?

    — C’est toi qui pars.

    — Eh bien, tu me facilites les choses !

    — C’est l’heure ? »

    Les deux chats se tournèrent. Un petit museau roux les regardait du haut du tas de foin. Praline fut rapidement rejointe par son frère, qui avait un brin de foin coincé dans l’oreille.

    « On est réveillés ! annonça Railleur avant de dévaler la motte d’herbe sèche pour s’arrêter devant Nuage de Jais. Est-ce qu’on commence par chasser ?

    — Pas besoin, grommela Gerboise, les oreilles frémissantes. J’ai attrapé du gibier en rab, hier soir. »

    Il écarta un tas de foin qui dissimulait deux souris et un jeune pigeon.

    « Merci, fit Nuage de Jais en clignant des yeux.

    — Je ne l’ai pas fait pour toi, mais pour eux. » Il haussa la voix et ajouta : « Je vais me promener. Si vous n’êtes pas là à mon retour… eh bien, j’espère que vous trouverez ce que vous cherchez.

    — Tu ne nous accompagnes pas à la sortie de la ferme ? marmonna Praline, les joues pleines de pigeon.

    — Nuage de Jais connaît le chemin. » Gerboise agita le bout de sa queue. « Ne commettez pas d’imprudence. Et faites en sorte que votre mère soit fière de vous. »

    Il sortit de la grange d’un pas martial en glissant un ultime coup d’œil vers Nuage de Jais.

    « Mangez autant que vous voulez », dit ce dernier aux jeunes chats d’un ton faussement enjoué. Je n’arrive pas à croire qu’il n’ait pas dit au revoir. « Mais pas au point de ne plus pouvoir marcher. Nous avons un long trajet… » Long comment, il se dit une nouvelle fois qu’il l’ignorait. « … nous pourrons donc nous arrêter pour chasser en chemin. »

    Malgré son estomac ballonné, il parvint à avaler quelques bouchées de souris. Il aurait aimé se souvenir des herbes fortifiantes que Petite Feuille lui avait données avant son voyage à la Pierre de Lune, mais c’était il y a trop longtemps et il n’en gardait comme seul souvenir que le goût amer.

    Ils terminèrent leur repas et poussèrent les restes sous la haie. Nuage de Jais regarda les deux jeunes félins devant lui, qui ressemblaient tant à ses vieux amis, Étoile de Feu et Plume Grise. En revanche, ces deux-là ne connaissent rien de la vie sauvage, se rappela-t-il. Tu devras tout leur apprendre.

    Railleur et Praline le dévisageaient avidement, le pelage impeccable, les yeux pétillants. Ils avaient fait leur choix et ils ne pouvaient imaginer que cela puisse mal tourner.

    Nuage de Jais releva la tête.

    « Venez, vous deux. Partons à la recherche du Clan du Ciel ! »

     

    Il les conduisit à travers champs – le premier, couvert d’un épais pâturage, et l’autre, rempli d’épi de maïs encore verts – jusqu’à la rivière. Large et paresseuse, elle s’écoulait tranquillement vers la gorge qui bordait la lande. Railleur et Praline écarquillèrent les yeux en la voyant.

    « On ne doit pas la traverser à la nage, hein ? » cracha Praline en ébouriffant son pelage roux.

    Nuage de Jais réfléchit un instant. Étoile de Feu avait décrit sa progression le long de la rivière jusqu’à la gorge mais n’avait jamais parlé d’une traversée.

    « Non, répondit-il.

    — Ouf. »

    Ils suivirent le sentier qui bordait le cours d’eau. Il était large et plat, rempli d’effluves de Bipèdes et de chiens. Railleur et Praline s’arrêtaient pour renifler la moindre tige, la moindre empreinte, la moindre piste. Même une simple feuille morte voletant dans le vent devait être attaquée et réduite en miettes.

    « Comment tu trouves mon saut ? lança Railleur, des brins de feuilles de hêtre collés au museau.

    — Maintiens ton poids sur tes pattes arrière jusqu’à ce que tu bondisses. Si tu prends appui sur tes pattes avant, tu vas te déséquilibrer. » Railleur s’accroupit de nouveau pour s’entraîner. « Mais tu vas t’épuiser, si tu continues. » Il remarqua que Praline fixait un bouquet de roseaux. « Nous chasserons plus tard, c’est promis.

    — Je ne chasse pas. Je regarde cette drôle de pierre verte avec des yeux. »

    Nuage de Jais s’approcha d’elle.

    « C’est une grenouille. Ça ne se mange pas, sauf si on meurt vraiment de faim. Ou si on fait partie du Clan de l’Ombre.

    — Oh, on a entendu parler du Clan de l’Ombre ! miaula Railleur. Raconte-nous une histoire sur lui !

    — Si ça peut vous encourager à marcher, d’accord. »

    Il ne voulait pas les effrayer en leur décrivant les aspects les plus cruels de la vie des clans, si bien qu’il inventa une histoire où des reines du Clan de l’Ombre apprenaient à leurs petits à sauter comme des grenouilles. Cela occupa tant l’esprit des jeunes félins qu’ils couvrirent une distance raisonnable avant que Nuage de Jais se rende compte qu’il était midi – le moment de se reposer. Il se laissa tomber sous une haie au bord du sentier et se lécha les hanches. Il avait mal aux pattes et son estomac lui semblait lourd, comme s’il avait avalé une pierre.

    Il entendit des grattements dans l’herbe rabougrie, derrière lui. Praline apparut entre les tiges raides de la haie, une musaraigne dans la gueule. Elle la lâcha devant lui.

    « Du gibier ! déclara-t-elle, la queue en panache.

    — Jolie prise », ronronna le vieux matou.

    Un craquement puis un choc sourd retentirent de l’autre côté de la haie, puis Railleur passa sa tête entre les branches.

    « Oups ! souffla-t-il. Je pourchassais un moineau, mais il s’est envolé.

    — Ne t’inquiète pas, Praline en a attrapé assez pour tout le monde. Je ne suis pas surpris que le moineau t’ait échappé. Tu as fait autant de bruit qu’un troupeau de vaches dans cette haie ! »

    Railleur se fraya un passage à travers la haie et frotta son museau contre la tête de sa sœur. Il dut tendre le cou pour l’atteindre.

    « Tu es déjà presque une guerrière !

    — Il lui reste beaucoup à apprendre », le mit en garde Nuage de Jais.

    Au même instant, des aboiements résonnèrent plus loin sur la rivière. Le matou noir se leva d’un bond, le poil en bataille.

    « On a l’habitude des chiens, fanfaronna Railleur. Il y en avait un blanc plein de poils, dans le jardin voisin. Praline et moi, on lui griffait la truffe lorsqu’il nous espionnait sous la clôture. »

    De grosses pattes claquèrent sur le sentier, venant droit vers eux. Railleur écarquilla les yeux.

    « Mais il n’était pas aussi gros que celui-là ! » hurla-t-il.

    Il sauta dans la haie comme s’il lui avait poussé des ailes. Praline le suivit et Nuage de Jais grimpa à son tour dans les branches, la tête contre l’arrière-train de Praline pour qu’elle monte plus haut. Ils s’accrochèrent aux petites branches qui ployaient sous eux, le regard baissé vers la bête brune et massive qui engloutissait les restes de la musaraigne. Puis l’animal leva la tête, sa longue langue rose pendante, son souffle chaud puant le gibier.

    « Est-ce qu’il va nous manger aussi ? gémit Praline.

    — Espérons que non », marmonna Nuage de Jais.

    Ce dernier planta ses griffes dans la branche et se tortilla pour entrer plus profondément dans la haie.

    Un Bipède beugla tout près, ce qui fit sursauter les trois chats. Le chien regarda autour de lui puis ses oreilles retombèrent et il s’éloigna en trottinant. Nuage de Jais poussa un soupir de soulagement. On s’en tire vraiment de justesse. Il attendit que le bruit de ses pas s’évanouisse au loin puis se laissa glisser au sol. Railleur atterrit près de lui tandis que Praline restait sur place, cramponnée au sommet de la haie.

    « Allez, Praline ! l’encouragea Nuage de Jais. Tu ne crains plus rien !

    — Et si ce chien revenait ? gémit-elle.

    — Il ne reviendra pas !

    — T’en sais rien ! »

    Nuage de Jais soupira.

    « Eh bien, je n’en suis pas tout à fait certain. Cela dit, je ne le vois plus sur la berge et je ne l’entends plus non plus. Comme nous allons dans la direction opposée, nous avons le temps de nous éloigner de lui.

    — J’ai peur, couina-t-elle. Je veux ma maman. »

    Railleur froissa une feuille morte sous sa patte.

    « Ce n’était peut-être pas une si bonne idée », marmonna-t-il.

    L’espace d’un instant, Nuage de Jais eut envie d’abonder dans son sens. Puis il se souvint des paroles de Rivière d’Argent : c’était leur seule chance de choisir leur propre voie.

    « Tous les guerriers prennent peur, parfois, les consola-t-il. C’est la seule façon d’éprouver son courage. Vous avez échappé à ce chien, pas vrai ? Vous vous en êtes bien tirés, tous les deux. Violette serait très fière de vous. Mais nous devons poursuivre, avant que le chien revienne. »

    Il entendit un léger gémissement au-dessus de sa tête. Nuage de Jais leva les yeux.

    « Tu ne peux pas rester là toute ta vie, Praline ! Une haie, ce n’est pas un endroit pour un chat, qu’il soit domestique ou guerrier !

    — Tu promets que le chien ne me fera pas de mal ?

    — Je te le promets. »

    Les brindilles crépitèrent et quelques feuilles tombèrent lorsque Praline descendit de la haie. Son pelage était plein de débris végétaux et ses yeux ronds trahissaient sa peur. Nuage de Jais lui lécha la tête.

    « Bravo. Tu t’es bien débrouillée. »

    Il s’aventura sur le sentier pour regarder d’un côté puis de l’autre. Aucune trace de Bipède ou de chien.

    « Allons-y ! » lança-t-il en partant à petites foulées.

    Railleur et Praline lui emboîtèrent le pas. Nuage de Jais essayait de ne pas leur montrer que l’incident du molosse l’avait ébranlé, lui aussi.

    Ils durent éviter d’autres Bipèdes accompagnés de chiens au cours de la journée. Heureusement, il était facile de les repérer de loin et de se cacher dans la haie. Praline était étrangement silencieuse. Railleur restait tout près d’elle et lui donnait des coups de langue encourageants. Lorsqu’il fit trop sombre pour voir le bord de la rivière, Nuage de Jais chercha un endroit où passer la nuit. Il trouva une petite tanière en pierre grise anguleuse au bord d’un champ, de l’autre côté de la haie, dont le sol en terre battue était humide. Malgré la forte odeur de vache qui flottait à l’intérieur, il n’y avait pas d’animaux dans le champ et nulle trace de renard ou de blaireau.

    Nuage de Jais y fit entrer Railleur et Praline et attendit qu’ils s’allongent. Ils avaient l’air épuisés. Leurs flancs se soulevaient rapidement et ils avaient le pelage poussiéreux et en bataille.

    « Restez là et faites votre toilette, leur dit-il avant de contraindre ses pattes lasses à ressortir vers la haie. Il trouva un nid rempli d’œufs un peu plus loin le long du champ. Il les rapporta un par un, en les coinçant sous son menton. Praline grimaça en goûtant la texture gluante tandis que Railleur les avala avec plus d’enthousiasme.

    « J’ai tellement faim que je pourrais manger de l’herbe ! »

    Nuage de Jais arracha des plaques de mousse d’une bûche qui traînait à l’entrée de la tanière et s’en servit pour façonner un nid collectif. Railleur et Praline s’y blottirent en une boule de pelage gris et roux, et s’endormirent aussitôt. Nuage de Jais s’allongea près d’eux et sentit contre son ventre la chaleur de leur fourrure. Le clair de lune filtrait par un petit trou dans la paroi. Nuage de Jais se tordit le cou pour apercevoir l’orbe lumineux. Est-ce que Gerboise regarde lui aussi la lune ? se demanda-t-il. Ils n’avaient presque jamais dormi séparément depuis que Nuage de Jais était venu vivre dans la grange. Pourtant, malgré toute la tristesse qu’il ressentait, sa fatigue eut raison de lui et il sombra dans le sommeil.

     

    Le lendemain, Railleur et Praline étaient toujours sur la réserve. Praline refusa de manger la grive que Nuage de Jais avait attrapée en se plaignant de son odeur bizarre. L’espace d’un instant, le vieux matou fut tenté de la gronder pour son ingratitude, mais il se rappela qu’ils se trouvaient loin de tout ce qu’ils avaient jamais connu et que leur mère devait leur manquer. Il laissa Railleur finir la grive et les reconduisit à la berge.

    Ils progressaient plus vite maintenant que le frère et la sœur ne se sentaient plus obligés de renifler le moindre fumet inconnu. Nuage de Jais restait en tête, à l’affût des chiens et des Bipèdes. Le soleil lui réchauffait le dos et, même s’il avait toujours mal aux pattes, il se surprit à attendre impatiemment le prochain méandre de la rivière afin de découvrir les champs et les haies au-delà. Ses moustaches frémissaient dès qu’il entendait un bruit inconnu, percevait une odeur fraîche, et il se sentit rajeunir. Il avait même l’impression d’avoir moins mal au ventre. Nuage de Jais regrettait que Gerboise ne soit pas là pour partager l’aventure avec lui.

    Un petit bosquet apparut sur la berge. Nuage de Jais décida de chasser en espérant trouver du gibier au goût de Praline.

    « Nous allons nous arrêter ici », annonça-t-il.

    Railleur plongea sous les arbres en agitant sa queue grise. Praline s’allongea au bord du sentier et griffa l’herbe.

    « Je suis trop fatiguée pour chasser, déclara-t-elle.

    — Dans ce cas, attends-nous ici », répondit-il en tentant de dissimuler son agacement.

    Il fit volte-face et suivit Railleur entre les troncs. Il n’y avait que peu de fumets de gibier dans le bosquet, mais il parvint à traquer une souris dans un bouquet de fougères.

    Lorsque Nuage de Jais voulut rapporter son butin à Praline, il vit qu’elle avait disparu.

    « Praline ? » appela-t-il doucement.

    Pas de réponse. Il entendit alors la voix rocailleuse d’un Bipède plus loin le long de la rivière. C’était un mâle, accroupi à côté d’un long bout de bois suspendu au-dessus de l’eau. Praline faisait le gros dos et ronronnait de bonheur en mangeant quelque chose dans la patte dépourvue de poil du Bipède.

    Nuage de Jais lâcha sa souris et se précipita vers elle.

    « Qu’est-ce que tu fiches ? cria-t-il. Éloigne-toi de lui ! »

    La jeune chatte se tourna vers lui pour le foudroyer du regard.

    « Il me donne à manger ! cracha-t-elle. J’avais faim ! »

    Nuage de Jais bondit et l’attrapa par la peau du cou. C’était audacieux car elle était presque aussi grande que lui. Du coin de l’œil, il vit le Bipède reculer en poussant des cris de stupeur.

    « Viens avec moi ! » ordonna Nuage de Jais, la gueule pleine de sa fourrure rousse.

    Il traîna Praline sur la berge, jusque sous les arbres.

    « Qu’est-ce qui se passe ? hoqueta Railleur en venant à leur rencontre.

    — Praline a accepté la nourriture d’un Bipède ! cracha Nuage de Jais.

    — Quel mal y a-t-il à cela ? hurla Praline.

    — Tu es censée être une chatte sauvage, maintenant ! feula Nuage de Jais. Les Bipèdes ne sont pas tes amis ! » Il inspira profondément et s’efforça de laisser son pelage se remettre en place. « Si tu veux devenir une guerrière, alors tu dois considérer les Bipèdes comme tes ennemis.

    — C’est une idée de cervelle de souris ! protesta Praline, les oreilles rabattues. Il était gentil et me donnait des friandises !

    — Tu ne peux pas te fier aux Bipèdes, insista le vieux chat. Ils n’aiment pas les guerriers. »

    Railleur fouetta l’air avec sa queue.

    « Elle n’a rien fait de mal, Nuage de Jais. Elle ne savait pas qu’elle n’avait pas le droit d’accepter sa nourriture.

    — Maintenant, vous le savez, tous les deux, gronda Nuage de Jais. Si vous ne voulez pas m’écouter, autant rebrousser chemin tout de suite. » Il pencha la tête de côté. « C’est ça que vous voulez ? »

    Railleur et Praline le scrutèrent, immobiles.

    Nuage de Jais hocha la tête.

    « Bien, on est d’accord. »

    Après avoir mangé la souris, ils repartirent.

    « On y va, déclara Nuage de Jais. Et ne vous arrêtez pas en cours de route ! »

    Il sortit du bosquet d’un pas lourd pour regagner la berge. Le Bipède était parti, laissant derrière lui une forte odeur qui fit frétiller la truffe de Nuage de Jais. Il entendait les deux jeunes félins trotter derrière lui, le pelage toujours ébouriffé après le sermon qu’il leur avait fait.

    Ce n’est pas mon problème, se dit Nuage de Jais. Ils doivent respecter leur mentor, ou le Clan du Ciel ne saura que faire d’eux. Il faut que je commence à leur enseigner le code du guerrier. L’ampleur de la tâche lui arracha un soupir.

    Est-ce que Railleur et Praline ont vraiment une chance de devenir des guerriers ?
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Chapitre 6

  
    Après une mauvaise nuit, passée sous un buisson sur la berge où ils furent dérangés par le bruit des campagnols plongeant dans l’eau, Nuage de Jais se réveilla à l’aube et parvint à attraper un jeune pigeon dodu. Railleur et Praline le dévorèrent. Praline plissait les yeux, comme pour lui montrer qu’elle avait bien compris les règles concernant la nourriture.

    À regarder les jeunes félins manger, Nuage de Jais eut un peu pitié d’eux. Ils étaient si loin de chez eux et ils se montraient très courageux alors qu’ils étaient à peine plus âgés que des chatons. Et s’il trouvait un moyen de bien commencer la journée ?

    « Est-ce que vous voulez apprendre quelques techniques de combat avant qu’on se mette en route ? »

    J’espère que je vais m’en souvenir !

    Leurs yeux s’illuminèrent aussi sec.

    « Oh, oui ! S’il te plaît ! miaula Praline en se levant d’un bond.

    — Des vraies techniques de guerriers ? » demanda Railleur.

    Il ronronna en voyant le vieux matou hocher la tête.

    Le sentier était suffisamment large et plat pour leur offrir un bon terrain d’entraînement.

    « Nous allons commencer avec la posture du chasseur », expliqua-t-il.

    Il se plaqua au sol, ses pattes arrière repliées sous lui.

    « Ça, on connaît déjà, miaula Railleur. On se met comme ça avant de sauter sur un truc. »

    Nuage de Jais leva la tête vers lui.

    « Ce truc, ce n’est pas forcément une proie. Ça peut être utile pour attaquer un ennemi, surtout si on est à l’affût. Trouvez votre équilibre, expirez, et c’est parti ! »

    Il bondit et atterrit presque sur Praline.

    « Formidable ! ronronna Railleur.

    — Maintenant, à vous », souffla Nuage de Jais en s’efforçant d’ignorer la douleur aiguë dans son ventre.

    Les jeunes se mirent en position et sautèrent l’un après l’autre. Praline faillit tomber et Railleur n’alla pas loin, mais c’était un bon début. Nuage de Jais tira un bâton de la haie.

    « Faites comme si c’était votre ennemi, haleta-t-il. Je veux que vous atterrissiez avec vos pattes avant sur sa nuque, là », indiqua-t-il en leur montrant une bosse sur le bout de bois.

    Praline s’en tira fort bien, ses deux pattes posées avec grâce sur la nuque de son ennemi imaginaire. Railleur, lui, trébucha en sautant et atterrit si brutalement sur le bâton qu’il le brisa.

    « Eh bien, au moins, tu as blessé ton ennemi, déclara Nuage de Jais en regardant les morceaux de bois.

    — Montre-nous autre chose ! implora Praline.

    — Juste une attaque, et après nous partons. Le coup assommant. » Du bout de la queue, Nuage de Jais fit signe à Railleur. « Imagine que nous nous retrouvons face à face, en plein combat. Je vais lever ma patte comme ça, le plus vite possible, et l’abattre en plein sur ta tête. Si je ne suis pas assez grand, je peux me dresser sur mes pattes arrière. Par contre, je deviens vulnérable car j’expose mon ventre. Il faut être rapide pour exécuter cette technique ! »

    Praline prit la place de Nuage de Jais et tapota doucement la tête de son frère.

    « Trop lent, la mit en garde le matou noir. Il aurait eu le temps de deviner ton attaque. Railleur, tu peux utiliser l’esquive plongeante pour te mettre hors d’atteinte. Écarte-toi en baissant la tête, rentre tes pattes sous toi et, d’une roulade, éloigne-toi. Excellent ! » Railleur s’était mis en boule pour rouler sur le bord du sentier. « Mais ne tombe pas dans la rivière. »

    Les deux jeunes félins s’entraînèrent chacun son tour à l’attaque assommante et à l’esquive plongeante. Praline avait de l’allonge avec ses grandes pattes, tandis que les larges épaules de Railleur lui donnaient plus de puissance et il était étonnamment vif pour son petit gabarit.

    « On va faire de vous des guerriers en un rien de temps ! s’écria Nuage de Jais. Bravo ! »

    Railleur le regarda droit dans les yeux, hors d’haleine.

    « C’était amusant !

    — J’ai hâte de livrer ma première bataille ! » miaula Praline.

    Nuage de Jais secoua la tête.

    « N’aie jamais hâte de te battre, murmura-t-il. Le combat viendra bien assez tôt. » Il pensa un instant à Violette, à sa terreur si elle apprenait que ses chatons se préparaient à affronter le danger. Et pourtant, mieux vaut s’y préparer, se dit Nuage de Jais. « Venez, vous deux. Remettons-nous en route. »

    Il fit claquer sa queue, puis les deux autres lui emboitèrent le pas.

    Plus loin le long de la rivière, ils atteignirent un nid de Bipèdes abandonné en pierre rouge friable. Aucune trace de Bipède dans l’air. La tanière était complètement silencieuse. Nuage de Jais jeta un coup d’œil à ses compagnons de voyage.

    « Vous voulez partir en exploration ? suggéra-t-il.

    — Oui, bonne idée ! » se réjouit Railleur.

    Nuage de Jais les suivit à l’intérieur. Sur le sol jonché de pierres brisées, on voyait ici et là de grosses reliques de Bipèdes. Une pente en bois irrégulière menait à un autre niveau et, au-dessus, Nuage de Jais apercevait le ciel à travers la toiture éventrée.

    « Regarde ça ! » s’écria Railleur.

    Il bondit sur la relique la plus proche avant de sauter sur la pente en bois. Elle grinça sous son poids, si bien qu’il regagna le sol dans un nuage de poussière.

    « C’était drôle ! hoqueta-t-il.

    — Je vais te pourchasser ! » miaula Praline en se lançant à sa poursuite.

    Railleur fit demi-tour et fonça devant Nuage de Jais, si vite qu’il sentit un courant d’air.

    Le vieux solitaire commença à craindre que leur chahut attire du monde. Alors qu’il ouvrait la gueule pour leur demander de faire moins de bruit, une ombre emplit l’embrasure de la porte, derrière lui. Nuage de Jais fit volte-face, toutes griffes dehors, prêt à se battre. Puis il écarquilla les yeux.

    « Gerboise ! »

    Nuage de Jais mourut d’envie de se jeter sur son vieil ami pour le couvrir de léchouilles, mais il se retint en se souvenant de leur dernière conversation douloureuse.

    Gerboise brisa la glace :

    « Je suis vraiment désolé… Je n’aurais jamais dû m’opposer à ce que tu aides les petits de Violette. Tu es courageux, généreux et je ne te mérite pas… »

    Nuage de Jais alla aussitôt coller son museau à la joue de Gerboise.

    « Ne fais pas ta cervelle de souris. Tu avais raison de t’inquiéter. Cela n’a pas été facile d’arriver jusqu’ici, mais nous allons bien. » Sa gorge se noua. « Et ça va encore mieux maintenant que tu es là.

    — Je suis parti peu après vous, reprit Gerboise en lui effleurant le haut du crâne avec sa truffe. Je pensais que la grange était mon foyer, alors que c’est toi, mon foyer. » Il recula d’un pas et cligna des yeux. « Je… je pensais que tu partais parce que tu ne voulais plus vivre avec moi.

    — Jamais de la vie ! miaula Nuage de Jais. Je suis désolé d’être parti sans toi. Tu m’as manqué à chaque instant.

    — Ça alors ! C’est Gerboise ! » s’écria Praline en dévalant la pente de bois.

    Les pas de son frère résonnèrent à l’étage et Nuage de Jais jeta un coup d’œil nerveux vers le plafond branlant.

    Railleur les rejoignit en un instant.

    « Tu viens avec nous jusqu’au Clan du Ciel ?

    — Je ne pouvais pas vous laisser vivre cette grande aventure sans moi, répondit Gerboise en hochant la tête.

    — C’était incroyable ! miaula Praline, au grand étonnement de Nuage de Jais. On s’est fait attaquer par un chien très féroce et on a dû se cacher dans la haie ! »

    Gerboise eut l’air épouvanté.

    « Tout va bien, ajouta Railleur. Nous sommes restés très silencieux jusqu’à ce qu’il s’en aille. Nuage de Jais nous a dit d’attendre que la voie soit libre avant de nous laisser sortir.

    — Et il nous a appris des super techniques de combat ! s’écria sa sœur. Maintenant, on connaît la position du chasseur, le coup assommant et l’esquive plongeante ! »

    Gerboise dirigea son regard vers Nuage de Jais.

    « Je suis content d’apprendre qu’il s’est bien occupé de vous, ronronna-t-il.

    — Oui, confirma Praline. Mais il est très autoritaire.

    — À raison ! miaula Gerboise. Il sait tout de la vie au sein d’un clan, alors vous devez bien lui obéir. » Il balaya du regard le nid abandonné. « Bon, vous comptez camper là, ou on continue ?

    — On continue ! » s’écria Railleur en filant vers la sortie, sa sœur sur les talons.

    Nuage de Jais gratifia Gerboise d’un regard affectueux.

    « Tu as le don pour les motiver ! »

    Le matou noir et blanc fit courir sa queue sur le flanc de Nuage de Jais.

    « Je suis vraiment fier de toi, pour tout ce que tu as fait. Tu as raison. Ils méritent de choisir leur mode de vie. Comme nous l’avons fait, il y a longtemps. »

    Côte à côte, ils sortirent au soleil. Nuage de Jais oublia la fatigue qui lui alourdissait les pattes et chemina au côté de Gerboise. Railleur et Praline marchaient devant et lançaient des commentaires sur les odeurs, les remous de la rivière, les feuilles écrasées.

    « Ils sont très observateurs », déclara Gerboise lorsqu’ils s’arrêtèrent pour regarder une libellule que Praline avait repérée sur un roseau.

    Au crépuscule, ils atteignirent un bassin peu profond alimenté par une petite cascade. Nuage de Jais et Gerboise s’installèrent sur des rochers plats et chauds où ils profitèrent des derniers rayons du soleil pendant que les jeunes félins jouaient au bord de l’eau à chasser des arcs-en-ciel dans la bruine. En sautant, Railleur s’approcha trop près du bord et disparut dans le bassin avec un grand splash. Praline poussa un cri horrifié, mais son frère reparut l’instant d’après, tout dégoulinant, un poisson dans la gueule. Il sortit de l’eau et lâcha sa prise, triomphant, devant Nuage de Jais et Gerboise.

    « Regardez ce que j’ai attrapé ! annonça-t-il.

    — Tu l’as attrapé ? Ou est-ce qu’il s’est engouffré dans ta gueule quand tu es tombé ? le taquina Gerboise.

    — Dans tous les cas, c’est la meilleure prise que nous ayons eue depuis un moment, ronronna Nuage de Jais. Bravo, Railleur ! »

    Le jeune chat gris tigré s’ébroua. Sa sœur s’écarta d’un bond en criant lorsqu’il l’éclaboussa. Nuage de Jais les laissa manger en premier. Il les regarda se régaler, Gerboise tout contre lui.

    « Je n’arrive pas à croire qu’ils se soient si bien habitués à la vie sauvage, murmura Gerboise. Tu as fait du bon travail.

    — Ils ont été très courageux, répondit Nuage de Jais. Je suis fier d’eux. »

    Gerboise se pressa contre lui et Nuage de Jais huma son doux parfum chaud, si familier.

    « Tu as de quoi », murmura-t-il.

  




  

  [image: ]

  


Chapitre 7

  
    Ils dormirent dans les herbes hautes près de la cascade, bercés par le doux clapotis de l’eau, et s’éveillèrent lorsque les premiers rayons du soleil pointèrent au-dessus des arbres. Gerboise attrapa un écureuil, et Nuage de Jais fut soulagé de voir que Praline mangeait de nouveau avec le même appétit que son frère.

    La rivière, de plus en plus étroite et de moins en moins profonde, ne fut bientôt plus qu’un torrent courant entre des parois sablonneuses et escarpées où les chats avaient à peine la place de passer. Ils marchaient l’un derrière l’autre, Nuage de Jais en tête, Gerboise en dernier. Railleur et Praline bavardaient sans cesse, jouant à qui verrait en premier des poissons sous la surface scintillante du torrent. Nuage de Jais ne les écoutait que d’une oreille. Il savait qu’ils approchaient de la source de la rivière et qu’ils allaient franchir la frontière du Clan du Ciel d’un instant à l’autre.

    « J’ai aussi chaud qu’un renard en feu ! haleta Gerboise. Est-ce qu’on pourrait trouver un coin ombragé pour faire une pause ? »

    Nuage de Jais plissa les yeux. Droit devant, il n’y avait rien d’autre que le torrent coincé entre deux berges sablonneuses. Des arbres poussaient sur les hautes berges, mais il doutait qu’ils seraient capables d’escalader les versants abrupts. Tout à coup, Railleur lui passa devant.

    « Je vais jeter un œil ! »

    Le jeune chat gris courut le long du torrent vers des buissons d’ajoncs. Il s’arrêta pour les renifler puis disparut.

    Lorsque les autres le rattrapèrent, Railleur les toisa d’un air satisfait, assis dans une petite grotte abritée par les ajoncs. Elle était douillette, juste assez large pour que les quatre félins s’y allongent.

    « J’ai faim, miaula Praline.

    — Nous allons nous reposer là un instant, puis nous trouverons un endroit où chasser », promit Nuage de Jais.

    Le sable lui avait mis les coussinets à vif et il avait mal au ventre. Tandis que les autres s’installaient autour de lui, il ferma les yeux.

    Tout à coup, des parfums puissants, familiers, lui envahirent la truffe. Il entendit des murmures, venant non pas de ses compagnons mais de deux autres chats. Des voix qu’il n’avait pas entendues depuis très longtemps. Le cœur de Nuage de Jais fit un bond dans son poitrail. Même s’il ne comprenait pas leurs miaulements, il savait qu’il écoutait Étoile de Feu et Tempête de Sable. Il sentait leur présence autour de lui. Nerveux et excités. Ils s’étaient abrités là, eux aussi, sachant que leur voyage arrivait à son terme.

    J’ai réussi ! se dit Nuage de Jais. J’ai suivi leur trace jusqu’au Clan du Ciel !

    Il ouvrit les yeux et vit Praline qui se tenait debout sur le seuil. Elle regardait dehors.

    « Je crois que j’ai entendu quelque chose ! s’écria-t-elle. Un autre chat ! »

    Nuage de Jais inspira profondément.

    « Nous sommes près du territoire du Clan du Ciel, miaula-t-il tandis que les trois autres braquaient leurs yeux brillants sur lui. Je ne pense pas que nous ayons franchi leur frontière, mais nous devons avancer avec prudence, dorénavant. Aucun clan ne tolère les intrus. »

    Railleur se donna un coup de langue sur le poitrail.

    « Et s’ils ne nous aimaient pas ? s’inquiéta-t-il.

    — Et s’ils nous prenaient pour de stupides chats domestiques ? » renchérit Praline.

    Gerboise posa sa queue sur son flanc.

    « Si vous n’êtes pas bien accueillis, nous vous ramènerons chez vous. Nous ne vous abandonnerons pas, je vous le promets. »

    Nuage de Jais croisa le regard de son ami au-dessus des têtes des jeunes félins et opina.

    Ils sortirent de la petite grotte et longèrent en silence le torrent. Ils ne virent aucun signe du chat que Praline pensait avoir vu, cependant, Nuage de Jais gardait la gueule entrouverte pour bien repérer les odeurs. La gorge s’élargit. Peu à peu, ils cheminèrent sous les arbres près du torrent scintillant. Gerboise attrapa un jeune lapin qu’ils mangèrent en vitesse tandis que les deux aînés gardaient un œil sur les alentours, à l’affût du moindre signe de la présence du clan.

    Le ciel se couvrit et le crépuscule tomba plus tôt que prévu. Nuage de Jais se dit qu’ils feraient mieux de passer la nuit sur place et d’attendre le lendemain matin pour pénétrer sur les terres du Clan du Ciel. En guise de nid de fortune, Gerboise trouva un tas de feuilles mortes sous un noisetier. Railleur et Praline s’y allongèrent docilement. Ils étaient bien plus silencieux qu’à l’accoutumée, comme s’ils savaient que la véritable aventure allait commencer. Nuage de Jais demanda à Gerboise se rester avec eux pendant qu’il explorait les alentours.

    « Nous ne voulons pas que le Clan du Ciel nous trouve en train de dormir à une longueur de souris de sa frontière ! » déclara-t-il. Gerboise acquiesça.

    Nuage de Jais s’éloigna du torrent et se glissa sous les arbres en faisant halte régulièrement pour renifler les buissons et humer l’air. Il flaira une forte odeur de chat mais ne trouva pas de marquage frontalier. Il détecta aussi des traces de chat domestique, tantôt dissimulées par les pistes des chats sauvages, tantôt bien nettes et inattendues si loin de la moindre tanière de Bipèdes. Nuage de Jais n’avait pas anticipé un tel mélange d’odeurs, même en sachant que certains guerriers du Clan du Ciel vivaient comme des chats domestiques une partie du temps.

    Il retourna s’allonger sous le noisetier. Gerboise dormait profondément et ronflait, mais Railleur et Praline étaient toujours bien éveillés.

    « On n’a pas sommeil ! murmura Praline.

    — Parle-nous du code du guerrier ! » supplia Railleur.

    Nuage de Jais soupira.

    « D’accord. Ensuite, il faudra dormir. Qui se souvient des règles dont nous avons déjà parlé ?

    — On doit être prêts à mourir pour nos camarades, répondit Railleur. Et on ne peut pas avoir d’amis dans les autres clans.

    — On ne doit pas entrer sur un territoire ennemi, reprit Praline avant de pencher la tête sur le côté. Cela dit, si le Clan du Ciel est le seul à vivre dans les parages, ça ne compte plus, hein ? »

    Nuage de Jais remua les oreilles.

    « Il pourrait y avoir des solitaires dans les bois qui verraient d’un mauvais œil l’arrivée d’intrus. Continuez.

    — Les anciens et les chatons doivent être nourris en premier, continua Railleur. Et on ne tue le gibier que pour le manger.

    — Ça fait deux règles ! protesta sa sœur.

    — Vous avez une bonne mémoire, tous les deux, les complimenta Nuage de Jais. Je vais vous en apprendre d’autres. » L’espace d’un instant, il se retrouva dans la clairière, à écouter Tornade Blanche réciter le code du guerrier aux nouveaux apprentis. Tornade Blanche, si gentil, si patient, qui s’était efforcé de rendre l’apprentissage de Nuage de Jais supportable. « Lors de sa première nuit, un nouveau guerrier doit veiller son clan jusqu’à l’aube. Un guerrier doit avoir formé au moins un apprenti avant de pouvoir devenir lieutenant. » Nuage de Jais marqua une pause pour se creuser la tête. « Quand un chef meurt, le lieutenant le remplace. »

    Il se tut. Railleur et Praline ne disaient plus rien et leurs flancs se soulevaient régulièrement. Ils s’étaient déjà assoupis. Nuage de Jais se roula en boule, le menton sur le ventre de Gerboise. Railleur et Praline faisaient tant d’efforts pour apprendre la vie des guerriers… Pourvu que le Clan du Ciel leur donne une chance de s’y essayer pour de vrai.

     

    « Oooh, mais que voilà ? Quatre petits guerriers perdus dans les bois ? »

    Une voix aiguë et une haleine chaude réveillèrent Nuage de Jais en sursaut. Il se leva d’un bond en grondant. Cinq félins encerclaient le nid, les yeux plissés, les oreilles rabattues. Ce n’étaient pas des guerriers : leur puanteur écœurante de chats domestiques détonnait avec celle des feuilles mortes. Leur pelage était lustré et ils paraissaient dodus, trop nourris, plutôt que musclés. Mais ils avaient l’air hostiles, comme le prouvait le ton narquois de celui qui avait parlé.

    « Vous avez perdu votre langue ? » les railla-t-il. Il s’agissait d’un gris tigré sombre, presque noir, au regard vert perçant. « Je ne pensais pas que les patrouilleurs avaient le droit de roupiller ! »

    Nuage de Jais entendit ses compagnons remuer près de lui.

    « Laissez-nous tranquilles, feula-t-il. Nous ne faisons rien de mal. »

    Avec un tel mépris pour les patrouilles, il ne pouvait s’agir de guerriers du Clan du Ciel. Le solitaire fit un pas en avant, les poils hérissés le long de sa colonne vertébrale.

    « Oh, j’ai tellement peur », hoqueta le tigré en feignant de tomber à la renverse. Puis il se pencha vers Nuage de Jais. « Je plaisante. Je n’aime pas vos têtes. Vous ne sentez pas comme ces idiots du Clan du Ciel, mais vous êtes assez maigrichons pour être des chats sauvages… Retournez d’où vous venez !

    — Il faudra nous y contraindre », grogna Gerboise en venant se placer près de Nuage de Jais.

    Le tigré eut l’air moins sûr de lui. Gerboise était grand et large d’épaules, et son grognement plus que menaçant.

    « Vous avez entendu ce qu’a dit Sultan, miaula une chatte au pelage roux et blanc. Allez-vous-en. »

    Les trois autres firent un pas en avant pour se dresser au-dessus du nid.

    Praline se glissa entre Gerboise et Nuage de Jais.

    « Et vous, vous avez entendu ce que nous, on a dit. On ne partira que contraints et forcés ! Nous sommes des guerriers, nous savons nous battre !

    — Des guerriers ? cracha Sultan. Ah, ils ne nous font pas peur ! » Il remua une oreille vers Nuage de Jais. « Fuis, haleine d’écureuil. »

    Bam !

    Vif comme l’éclair, Nuage de Jais leva une patte avant et frappa le tigré entre les oreilles. Ce dernier poussa un cri de douleur et chancela.

    « Tu vas le regretter ! » cracha-t-il.

    Il avança vers Nuage de Jais, la queue agitée.

    L’un de ses compagnons, une chatte argentée avec des taches noires, l’interrompit.

    « C’est barbant, Sultan. Je commence à avoir froid. Et si on allait traverser la gorge en courant, comme hier soir ? C’était plus amusant.

    — Ce tas de belettes serait trop facile à battre », convint l’autre chatte.

    Sultan foudroya du regard Nuage de Jais.

    « Si je vous revois, vous le regretterez. » Il tourna les talons et s’élança vers les arbres. « Venez ! Allons faire une autre surprise au Clan du Ciel ! »

    Nuage de Jais les vit disparaître dans l’ombre. Son cœur palpitait et il se rendit compte que, en frappant le tigré, il s’était fait mal à la patte.

    « Ils n’étaient pas très amicaux ! pesta Praline.

    — Visiblement, ils ne sont pas non plus très amicaux avec le Clan du Ciel, répondit Gerboise avant de jeter un coup d’œil vers Nuage de Jais. Tu crois qu’ils vont envahir le camp ?

    — À mon avis, ils feulent plus qu’ils ne mordent, déclara Nuage de Jais dans un haussement d’épaules. Sinon, ils nous auraient fait la peau pendant notre sommeil. Je ne pense pas qu’ils reviendront nous embêter ce soir. Leurs Bipèdes les attendront avant l’aube. »

    Il se rallongea et lécha sa patte endolorie. Les autres s’installèrent autour de lui.

    « Je vais monter la garde, au cas où », murmura Gerboise à l’oreille de Nuage de Jais.

    Celui-ci le remercia d’un hochement de la tête. Ils devaient être tout près de la frontière du Clan du Ciel, à en croire les cinq chats domestiques. Le lendemain, Railleur et Praline allaient voir leur nouveau foyer pour la première fois.

    Si le Clan du Ciel les accepte…
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Chapitre 8

  
    Nuage de Jais ne s’attendait pas à se rendormir après l’irruption de leurs visiteurs nocturnes, pourtant il s’éveilla seul dans le nid, caressé par les rayons du soleil qui filtraient sous les branches.

    « Gerboise ? fit-il.

    — Je suis là. » L’arrière-train de son ami apparut alors qu’il traînait un écureuil entre les feuilles. « Nous t’avons attrapé un petit quelque chose », annonça-t-il.

    Les museaux de Railleur et Praline pointèrent au bord du buisson.

    « Nous avons grimpé dans un arbre pour le rabattre vers Gerboise ! se vanta Railleur.

    — Ça alors ! » fit Nuage de Jais, impressionné.

    Étoile de Feu lui avait parlé de la capacité étonnante du Clan du Ciel à chasser en hauteur. Railleur et Praline allaient peut-être s’intégrer encore mieux qu’il l’avait imaginé.

    Ils se partagèrent l’écureuil et enterrèrent les restes un peu à l’écart du nid. Puis Railleur ouvrit la voie jusqu’au torrent et ils se remirent en route, guettant le moindre bruit, la moindre odeur venus des arbres alentour.

    Et pourtant, Nuage de Jais sursauta lorsqu’il vit quelque chose bouger derrière un buisson de houx. Trois chattes surgirent soudain pour leur barrer la route. Une rousse haute sur pattes flanquée d’une guerrière grise et d’une apprentie blanche – cela se voyait à sa taille plus petite, à ses pattes tremblantes et à ses grands yeux.

    « Que faites-vous là ? gronda la rouquine. Vous êtes sur le territoire du Clan du Ciel ! »

    Nuage de Jais flaira une forte odeur émanant du buisson de houx et comprit qu’ils étaient à moins d’une longueur de renard de la frontière.

    « Vous n’êtes pas les bienvenus ici ! cracha la grise.

    — Vous n’êtes pas du tout les bienvenus ! » renchérit la petite chatte blanche.

    La grise baissa la tête vers elle, surprise.

    « Mais nous venons de loin, protesta Railleur.

    — Tant pis pour vous, feula la rousse.

    — Attendez, implora Nuage de Jais en venant se placer à côté de Railleur. Nous venons en paix. Je suis un ami d’Étoile de Feu, qui a sauvé votre clan. Vous le connaissez ? »

    Les trois chattes échangèrent un coup d’œil perplexe. Le cœur de Nuage de Jais se serra. Il n’avait pas envisagé que le Clan du Ciel ait pu oublier ces guerriers du Clan du Tonnerre qui les avaient aidés, tant de saisons plus tôt.

    Puis la rouquine secoua la tête.

    « Ma mère m’a parlé d’un chat de ce nom. Qu’est-ce que vous voulez ? Il est là ?

    — Non, mais, jadis, il était mon meilleur ami et j’espérais que ses amis du Clan du Ciel seraient prêts à me parler. »

    La rouquine le jaugea de haut en bas.

    « Tu ne sens pas comme un chat de clan, déclara-t-elle. Tu sens la vache.

    — Je ne suis pas un chat de clan. Enfin, plus maintenant. Écoutez, est-ce qu’Étoile de Feuille est encore votre chef ? Est-ce que je pourrais lui parler, s’il vous plaît ? Dites-lui… dites-lui que Nuage de Jais, l’ami d’Étoile de Feu, est là. »

    La guerrière l’examina encore un instant puis se tourna vers la novice.

    « Nuage de Brume, va chercher ma mère. »

    Celle-ci hocha la tête et détala.

    Gerboise vint rejoindre Nuage de Jais.

    « Je m’appelle Gerboise, annonça-t-il en baissant la tête. Et voici Railleur et Praline.

    — Moi, c’est Fougère de Feu, répondit la rousse en agitant la queue. Et elle, c’est Saule Prune.

    — Euh… vous avez un beau territoire, balbutia Nuage de Jais pour briser le silence.

    — Qu’en sais-tu ? Tu ne l’as pas vu », lui fit remarquer Saule Prune.

    Gerboise croisa le regard de Nuage de Jais et secoua la tête. Ils n’allaient visiblement pas réussir à fraterniser avec ces guerrières.

    Railleur et Praline commençaient à s’agiter lorsque Nuage de Jais entendit des pas. Nuage de Brume courait le long du torrent suivie par une chatte au pelage tigré, brun et crème. Elle n’était plus toute jeune, mais elle avançait avec grâce et ses yeux ambrés luisaient. Elle s’arrêta près de Fougère de Feu et scruta les visiteurs.

    « Je suis Étoile de Feuille, meneuse du Clan du Ciel. » Son regard croisa celui de Nuage de Jais. « Étoile de Feu m’a parlé de toi. Tu as quitté le Clan du Tonnerre, n’est-ce pas ?

    — En effet, admit-il. Je vis avec Gerboise, ici présent, et nous sommes venus avec son neveu et sa nièce, Railleur et Praline.

    — Tu vis toujours près des clans ? »

    Nuage de Jais hocha la tête. Il allait lui expliquer que les clans étaient partis lorsqu’elle reprit :

    « Dans ce cas, vous venez de loin. Quelle que soit la raison de votre présence, ce doit être important. »

    Nuage de Jais se sentit soudain démuni. Comment pouvait-il demander à cette meneuse froide et puissante d’accepter deux inconnus dans son clan ?

    Il hésita trop longtemps. Gerboise leva la tête et déballa tout sans détour :

    « Les petits de ma sœur Violette veulent devenir des guerriers. S’il te plaît, peuvent-ils se joindre au Clan du Ciel ? Ils ont déjà commencé leur entraînement et ils sont très doués. »

    Feuille de Lune écarquilla les yeux. Près d’elle, Fougère de Feu et Saule Prune se hérissèrent. Nuage de Brume tendit le cou pour renifler Praline.

    « Celle-là sent bizarre, fit-elle en se reculant. Elle ne peut pas devenir guerrière !

    — Est-ce qu’on a l’air d’accepter des chats errants ? gronda Fougère de Feu.

    — Je suis pas un chat errant ! protesta Railleur.

    — Chut ! ordonna Étoile de Feuille en levant la queue. Votre requête honore le Clan du Ciel. Je suis flattée que vous soyez venus de si loin. Mais ce n’est pas si simple. Le Clan du Ciel est fort et prospère tel qu’il est aujourd’hui. Nous n’avons plus besoin de recruter de nouveaux membres, comme nous avons pu le faire par le passé. Nous comptons déjà suffisamment de guerriers loyaux. »

    Nuage de Jais crut que le sol se dérobait sous ses pattes. Elle n’a même pas laissé sa chance à Railleur et Praline ! Même s’il s’était attendu à quelque réticence, il avait espéré que les jeunes chats auraient l’occasion de lui montrer leur détermination et leur adresse.

    « C’est parce que nous sommes d’anciens chats domestiques ? miaula Praline. Nuage de Jais nous a dit que certains de vos guerriers l’étaient encore une partie du temps. Nous, nous serons des guerriers à temps plein, je te le promets !

    — Il est vrai que le Clan du Ciel compte des guerriers de jour, mais ils se sont entraînés avec nous pendant plusieurs saisons et je ne doute pas de leur loyauté envers leurs camarades.

    — Nous aussi, on veut s’entraîner ! » insista Railleur.

    Gerboise le fit taire en lui passant la queue sur la gueule.

    « Je ne peux leur reprocher leur enthousiasme, déclara Étoile de Feuille à Nuage de Jais avant de pencher la tête sur le côté. Cela dit, pourquoi avoir fait tant de chemin pour savoir s’ils pouvaient se joindre à nous ? Pourquoi Étoile de Feu ne pouvait-il pas accueillir Railleur et Praline au sein du Clan du Tonnerre ? »

    Nuage de Jais cligna des yeux.

    « Parce que le Clan du Tonnerre est parti, parvint-il à articuler, la gorge nouée par un chagrin ravivé. Tous les clans ont quitté les bois. Quand la forêt a été éventrée pour bâtir un Chemin du Tonnerre, les guerriers n’avaient plus nulle part où vivre. Je les ai vus partir mais je… je ne sais pas où ils sont. »

    Le regard d’Étoile de Feuille s’embruma.

    « Pauvres Étoile de Feu et Tempête de Sable, qui ont dû quitter leur foyer ! J’espère qu’ils sont sains et saufs, où qu’ils soient.

    — Je pense qu’ils vont bien, miaula Nuage de Jais. Le Clan des Étoiles m’aurait averti s’il leur était arrivé malheur, je pense. »

    Dès qu’il vit le regard en coin que Gerboise lui décocha, il se sentit coupable. Il parlait rarement du Clan des Étoiles à son ami et Gerboise avait peut-être cru que les guerriers de jadis ne voulaient plus rien dire pour lui.

    Étoile de Feuille soupira.

    « J’ai tenté d’entretenir la mémoire d’Étoile de Feu et de Tempête de Sable dans mon clan, murmura-t-elle. Le Clan du Ciel leur doit tout. Mais maintes saisons ont passé et une partie de mes guerriers n’étaient pas là au commencement ». Elle se redressa. « Les amis d’Étoile de Feu sont les bienvenus ici… en tant qu’invités. Nous serons toujours reconnaissants envers Étoile de Feu et Tempête de Sable pour ce qu’ils ont fait. Mais nous ne pouvons accepter que des inconnus s’entraînent chez nous pour devenir des guerriers. Je suis désolée. »

    Elle fit mine de partir pour leur faire comprendre qu’elle voulait bien accueillir les amis d’Étoile de Feu seulement à la frontière de son clan. Les autres la suivirent, sauf Saule Prune, qui prit le temps de cracher : « Ne volez pas notre gibier ! » avant de rattraper ses camarades.

    Nuage de Jais regarda les guerrières disparaître, décontenancé.

    « Elles étaient méchantes ! gronda Praline.

    — Elles ne nous ont même pas laissé leur montrer nos techniques de combat ! marmonna Railleur.

    — Je suis désolé, fit Nuage de Jais. Je ne pensais pas qu’elles se comporteraient de la sorte.

    — Retournons à la petite grotte, dans la gorge, suggéra Gerboise. Mieux vaut ne pas trop s’attarder près de la frontière. » Il s’approcha de Praline, dont la queue traînait au sol. « Je suis toujours très fier de toi. Et de toi aussi, Railleur. Vous avez tant appris au cours de ce voyage ! Vous êtes courageux, forts et rusés. Vous feriez de grands guerriers. Pas vrai, Nuage de Jais ?

    — Oui, bien sûr. »

    Nuage de Jais commença à rebrousser chemin, le pelage brûlant. Pourquoi avait-il entretenu les espoirs de ces jeunes félins ? Qu’y avaient-ils gagné, à part des coussinets éraflés et un pelage encrassé par le voyage ? Un point douloureux lui transperça le ventre, si violent qu’il en trébucha.

    Gerboise fut aussitôt à son côté pour l’aider à se relever.

    « Ça va ?

    — Je suis juste fatigué, répondit Nuage de Jais d’une voix rauque. Ça ira mieux quand nous serons dans la grotte. »

    Gerboise le soutint jusqu’à ce qu’il puisse s’installer sur le sol couvert de poussière orange. Railleur et Praline se laissèrent tomber près de lui, le menton posé sur les pattes.

    « Je vais chasser, annonça Gerboise. Vous, restez ici pour vous reposer. »

     

    Nuage de Jais dormit profondément jusqu’à ce qu’une patte s’enfonce dans son flanc, ce qui lui déclencha un spasme au ventre. Railleur et Praline se tenaient dans la grotte, près de lui, les yeux écarquillés. Il faisait sombre – Nuage de Jais avait dormi plus longtemps qu’il le pensait – et Gerboise était blotti contre son dos.

    « Il se passe quelque chose ! » s’écria Praline.

    Le matou noir dressa les oreilles. Des petits feulements et des cris résonnaient dans la gorge.

    « Tu crois que le Clan du Ciel se fait attaquer ? murmura Railleur.

    — Je ne sais pas. Quoi que ce soit, ça n’a pas l’air bon. »

    Nuage de Jais se leva et gagna le seuil de leur abri.

    « Où vas-tu ? grommela Gerboise en se redressant.

    — Je vais voir ce qui se passe.

    — Pas sans moi.

    — Ni nous ! » miaulèrent Railleur et Praline à l’unisson.

    Nuage de Jais soupira.

    « D’accord. Mais il va falloir être discrets.

    — Nous serons aussi discrets que des souris », promit Railleur.

    Praline pencha la tête.

    « En fait, c’est assez bruyant, une souris, dit-elle. Ça couine tout le temps et ça farfouille dans les feuilles.

    — Nous serons aussi discrets que des souris mortes, dans ce cas ! » cracha son frère.

    Ils longèrent le torrent jusqu’à l’endroit où les berges s’arasaient. Les cris des chats en détresse s’accentuèrent. Nuage de Jais passa devant le buisson de houx qui marquait la frontière et jeta un coup d’œil aux autres avant de hocher la tête pour leur faire signe de le suivre. Ils se trouvaient sur les terres du Clan du Ciel. Nuage de Jais sentit ses poils se hérisser. Il poursuivit aussi discrètement que possible tout en sachant que le bruit de leur pas serait couvert par les plaintes toutes proches.

    Il atteignit la lisière du bosquet et s’immobilisa. À la lumière des étoiles, il vit une énorme forme sombre dressée au-dessus du torrent. Un rocher, peut-être ? Derrière, des chats allaient et venaient entre les falaises en poussant des cris de détresse et de fureur. Nuage de Jais agita la queue pour attirer l’attention des autres puis s’approcha du bord de la falaise. De l’autre côté de la gorge, des lumières jaune vif scintillaient ; ce devait être un Territoire de Bipèdes.

    Lorsqu’il jeta un coup d’œil vers le bas, il se sentit très vulnérable, mais personne ne remarqua sa présence. Gerboise, Railleur et Praline rampèrent jusqu’à lui et suivirent son regard, horrifiés. Au milieu des sentiers qui s’entrecroisaient dans la gorge, des chats allaient et venaient en hurlant de colère. Un tas de petites boules de poils fut propulsé en l’air. D’après les odeurs qui montaient jusqu’à lui, Nuage de Jais devina que le gibier avait été dispersé.

    À mesure que ses yeux s’accoutumaient à la pénombre, il se rendit compte que cinq ou six chats pourchassaient les autres et les harcelaient en leur criant et leur crachant dessus. De plus en plus de chats dégringolaient des tanières à flanc de falaise, dont des chatons minuscules qui semblaient à peine capables de marcher.

    « Ramenez-les dans la pouponnière ! hurla une chatte.

    — Les pauvres petits chatons, trop jeunes pour être séparés de leur mère », railla une voix familière.

    Nuage de Jais regarda Gerboise. C’était Sultan ! Il jeta un nouveau coup d’œil dans la gorge et distingua les silhouettes des autres chats qui les avaient terrorisés la nuit passée. S’attaquaient-ils à tout le Clan du Ciel ?

    « Guerriers, avec moi ! » feula Étoile de Feuille, ses taches crème luisant dans la pénombre.

    Enfin, un rang plus ou moins régulier de combattants se forma et chargea les intrus en crachant. Les chats domestiques tournèrent les talons en poussant des cris moqueurs puis gravirent la falaise.

    « Nous reviendrons ! » beugla Sultan, si près de Nuage de Jais qu’il faillit lui marcher dessus.

    Nuage de Jais et ses compagnons restèrent tapis dans l’herbe en retenant leur respiration jusqu’à ce que les pas lourds des chats domestiques aient disparu au loin. En contrebas, le silence revint dans le camp. On n’entendait que les gémissements des chatons que l’on reconduisait doucement vers leur nid et les grommellements courroucés des anciens qui avaient été réveillés par le raffut.

    « Trois nuits d’affilée ! cracha l’un d’eux.

    — Nous trouverons un moyen de les arrêter, c’est promis, voulut le rassurer Étoile de Feuille. Retournez à vos nids et reposez-vous.

    — Ça alors ! souffla Praline. Ces chats domestiques causent bien du souci au Clan du Ciel ! »

    Nuage de Jais recula du bord de la falaise. Son pelage sentait fort le Clan du Ciel et il se rendit compte qu’il se tenait sur le marquage frontalier.

    « Imaginez ce que ça doit être de supporter ça toutes les nuits ! » s’écria Gerboise.

    Ils redescendirent vers le cours d’eau.

    « Je ne comprends pas pourquoi ils laissent ces chats domestiques entrer dans leur clan, miaula Railleur. Les membres du Clan du Ciel sont des guerriers ! Ils devraient être capables de se défendre !

    — Je doute que les chats domestiques aient une vraie raison d’agir ainsi, répondit Nuage de Jais en secouant la tête. Ils veulent juste réveiller tout le monde et faire du grabuge.

    — Heureusement, c’est leur problème et pas le nôtre, miaula Gerboise. Regardez, la grotte est là. Venez, vous deux, reposez-vous. Demain, nous rentrons chez nous. Étoile de Feuille nous a bien fait comprendre que rien ne nous retenait ici. »

    Il poussa Railleur et Praline à l’intérieur, et se lova autour d’eux.

    Nuage de Jais s’allongea près de l’entrée, le menton sur les pattes. Gerboise avait raison ; si Étoile de Feuille voulait qu’ils s’en aillent, ils n’avaient aucune raison de s’attarder là. Mais il ne pouvait oublier l’image des guerriers criant de détresse tandis que leur camp se faisait envahir. Le Clan du Ciel était forcément capable d’y mettre un terme, non ?
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Chapitre 9

  
    En ouvrant les yeux, Nuage de Jais découvrit qu’il était allongé sur une pierre lisse près d’un bassin dont la surface reflétait la voûte étoilée. Il s’assit et regarda les alentours. Derrière lui, un sentier en forme de spirale semé d’empreintes remontait au sommet de la gorge. La pierre était fraîche sous lui, mais son pelage lui tenait chaud. Il s’approcha du bord du bassin et, lorsqu’il but, il sentit l’eau se diffuser en lui comme une douce lumière. Il se rendit compte qu’un autre félin se tenait près de lui, une chatte qui avait posé doucement sa queue sur son dos.

    « Viens t’asseoir avec moi, Nuage de Jais », ronronna Rivière d’Argent.

    Elle se posta sur la pierre, la queue enroulée autour des pattes, et attendit que Nuage de Jais l’imite plus lentement. La douleur dans son ventre le fit grimacer.

    Nuage de Jais remarqua qu’elle l’observait d’un air inquiet.

    « Je vieillis ! » plaisanta-t-il.

    Pour toute réponse, elle le toisa de ses grands yeux bleus.

    Nuage de Jais frémit.

    « Je… je ne rentrerai jamais chez moi, n’est-ce pas ?

    — Non, admit-elle. Mais tu ne dois pas avoir peur de mourir ailleurs. » Sa voix tremblait. « Tout ce qui compte, c’est que tu n’es pas seul, et que tu es aimé.

    — Je m’inquiète pour Gerboise, murmura-t-il, la gorge nouée.

    — Gerboise sait que tu ne veux pas le quitter. Il comprend, et il ne t’aimera pas moins s’il ne peut plus te voir. »

    Deux autres chats s’approchèrent du plan d’eau : un matou gris sombre aux yeux bleus luisants et un autre, large d’épaules, au pelage gris perle et blanc. Rivière d’Argent se leva en leur adressant un signe de tête puis s’en fut sur le sentier en spirale.

    Le gris sombre parla en premier.

    « Je m’appelle Œil du Ciel. J’étais le dernier à me souvenir du Clan du Ciel, jusqu’à ce qu’Étoile de Feu et Tempête de Sable viennent sauver mon clan. Il y a une place pour Railleur et Praline dans leurs rangs, je te le promets. Sois patient et tu les aideras à la trouver.

    — Et moi, je suis Étoile de Givre, meneur du Clan du Ciel lorsque nous sommes arrivés dans la gorge, poursuivit l’autre d’une voix rocailleuse. Et même avant, lorsque nous vivions encore dans la forêt avec les autres clans.

    — Je suis honoré de faire votre connaissance, répondit Nuage de Jais en les saluant d’un signe de tête.

    — J’ai suivi le même périple qu’Étoile de Feu et Tempête de Sable, et que tes amis et toi, reprit le meneur. Je te remercie d’avoir amené de nouveaux guerriers pour mon clan.

    — Mais les autres ne veulent pas d’eux ! s’emporta Gerboise. Étoile de Feuille ne nous a même pas laissés franchir la frontière !

    — Laisse-leur une chance de voir ce que tes protégés peuvent apporter au clan. Le Clan du Ciel a besoin de votre aide. Vous l’avez bien vu, cette nuit.

    — Le Clan du Ciel possède déjà de farouches guerriers ! Étoile de Feuille nous l’a bien fait comprendre. Que pourrions-nous leur apporter ? »

    Sans un mot, Œil du Ciel s’approcha du bord du bassin et y fit tomber un gravillon. Les cercles concentriques qu’il déclencha à la surface de l’eau se propagèrent jusqu’aux parois de la combe.

    « Regarde, ordonna Œil du Ciel. L’action de la pierre se répercute bien plus loin que tu ne t’y attendais. Tu vois ? »

    Nuage de Jais observa les ondes tremblotantes et imagina le Clan du Ciel, effrayé, sur la défensive, dans la gorge, attendant que les chats domestiques déferlent de nouveau dans leur camp pour y semer la panique. Il secoua la tête pour s’éclaircir les idées.

    « Je vois », répondit-il.

    Étoile de Givre posa son museau sur la tête de Nuage de Jais.

    « S’il te plaît, aide-nous, murmura-t-il. Au nom de tous les clans et du code du guerrier.

    — Je le ferai », promit-il.

     

    Il s’éveilla lorsque l’aube grise pénétra dans la grotte. Dehors, il faisait froid et des senteurs végétales flottaient dans l’air. Nuage de Jais secoua Gerboise.

    « Debout !

    — C’est l’heure de rentrer chez nous ? miaula Praline d’une voix ensommeillée pendant que son frère bâillait à côté d’elle.

    — On ne rentre pas, annonça-t-il. Nous retournons voir le Clan du Ciel. »

    Gerboise, qui s’étirait, s’immobilisa en pleine action.

    « Quoi ? Ils ne nous ont même pas permis de franchir la frontière, hier. » Il plissa les yeux. « Et tu dois vite rentrer dans la grange pour te reposer.

    — Je vais bien. J’ai rêvé du Clan des Étoiles, cette nuit, et j’ai vu une chose qui pourrait aider le Clan du Ciel à se débarrasser des chats domestiques.

    — Allons-y ! miaula Railleur en sortant à toute vitesse. Ces chats domestiques ne sont que des cœurs de renard ! Ils doivent apprendre à respecter le Clan du Ciel ! »

    Nuage de Jais fut fier que Railleur se montre si loyal envers un clan qui l’avait traité comme un intrus.

    Praline opina.

    « Si nous pouvons faire quoi que ce soit pour les aider, alors nous devons y retourner.

    — Je vois que j’ai la majorité contre moi », soupira Gerboise. Il fit glisser le bout de sa queue sur le dos de son ami. « Mais si tu as besoin de souffler un instant, dis-le-moi, d’accord ? Je sais que tu souffres.

    — Promis. »

    Nuage de Jais les reconduisit vers la source du torrent. Ils prirent le temps de chasser dans les bois. Gerboise fit allonger Nuage de Jais sur une plaque de mousse douillette pendant que les jeunes et lui allaient piéger un pigeon qui picorait au pied d’un hêtre. Dès qu’ils eurent fini de se nettoyer les moustaches après leur repas, ils poursuivirent jusqu’à la lisière.

    En plein jour, Nuage de Jais vit enfin le gros rocher gris qui surplombait le torrent. L’eau disparaissait en dessous et des vaguelettes scintillantes projetaient des lumières dansantes à la base du bloc de pierre. Ils venaient tout juste de dépasser le buisson de houx lorsque plusieurs silhouettes accoururent, Saule Prune en tête.

    « Nous vous avons dit de partir ! » gronda-t-elle.

    Un matou roux surgit près d’elle, les poils hérissés sur sa nuque.

    « Dégagez de là !

    — Saule Prune, Puce de Feu, attendez ! »

    Une chatte au pelage argenté tigré et aux yeux verts pétillants venait de sauter sur le sentier pour leur barrer la route.

    « Ça suffit ! cracha-t-elle. Ils ne nous veulent pas de mal.

    — Ça, on n’en sait rien », marmonna Puce de Feu.

    Malgré tout, il s’arrêta et laissa la chatte argentée s’approcher des compagnons. Nuage de Jais flaira sur son pelage une odeur de remèdes et remarqua un bout de toile d’araignée collé à son oreille.

    « Je m’appelle Écho d’Argent, déclara-t-elle. Je suis la guérisseuse du Clan du Ciel. Étoile de Feuille m’a parlé de vous. »

    Comme sa voix était douce, Nuage de Jais laissa sa fourrure se remettre en place.

    « Je dois parler à Étoile de Feuille. S’il te plaît. C’est important. »

    Écho d’Argent le scruta un instant avant de tourner les talons, la queue en panache.

    « Suivez-moi. »

    Elle les fit passer devant Saule Plume et Puce de Feu, qui cracha dans ses moustaches, et leur fit emprunter l’un des sentiers étroits. Elle marqua une pause pour jeter un coup d’œil vers eux.

    « Je suis désolée, dit-elle. Il n’y a pas beaucoup de place dans la tanière d’Étoile de Feuille. Je peux emmener Nuage de Jais auprès d’elle mais, vous autres, est-ce que ça vous embêterait d’attendre en bas ? »

    Gerboise regarda les guerriers qui commençaient à sortir de leurs tanières et de sous les rochers, au fond de la gorge.

    « Ne vous inquiétez pas, vous ne craignez rien, leur promit Écho d’Argent. Nuage de Faucon veillera sur vous. »

    Un petit chat gris costaud au poil luisant et au regard jaune perçant venait justement de sortir d’une tanière.

    « Absolument, promit ce dernier.

    — Merci, fit Écho d’Argent. Préviens-moi si Griffe d’Ébène arrive et qu’elle a besoin de toi. » Elle ajouta pour Nuage de Jais : « Griffe d’Ébène est une guerrière de jour, c’est pourquoi elle n’est pas encore là. Nuage de Faucon est son apprenti.

    — Il semble très impliqué.

    — En effet. Tant qu’on le tient à l’écart de l’apprenti de Tom des Vents, Nuage de Galet. Ces deux-là ne s’entendent pas du tout ! »

    Ils laissèrent Gerboise, Railleur et Praline avec l’apprenti gris même si ceux-ci semblaient mal à l’aise, et continuèrent sur le sentier. Il desservait plusieurs petites grottes – des tanières de guerriers, devina Nuage de Jais d’après les odeurs qui s’en échappaient – et montait jusqu’à une corniche où trois chats étaient assis : Étoile de Feuille, un matou roux et blanc au large et beau museau, et un chat roux sombre dont le regard transperça aussitôt Nuage de Jais.

    Étoile de Feuille le salua d’un signe de tête.

    « Nuage de Jais. Je ne m’attendais pas à te revoir. » Elle désigna le rouquin renfrogné. « Voici Griffe Féroce, mon lieutenant. Et lui, c’est Tom des Vents. Quoi que tu veuilles me dire, ils peuvent l’entendre. »

    Nuage de Jais inspira profondément en espérant que les guerriers n’entendaient pas les battements de son cœur.

    « Je veux vous aider avec le… euh… problème des chats domestiques. Nous avons vu ce qui est arrivé hier soir, et je pense avoir trouvé une solution pour que ça ne se reproduise plus.

    — Tu veux dire que vous êtes entrés sur notre territoire ? gronda Griffe Féroce.

    — Nous étions au sommet de la falaise, de l’autre côté de votre marquage, répondit Nuage de Jais en s’efforçant d’empêcher ses pattes de trembler.

    — Assieds-toi, Griffe Féroce », lui ordonna la meneuse.

    Le rouquin replia doucement ses pattes arrière sous lui.

    « Ces chats domestiques sont une nuisance, grommela-t-il. Nous n’avons pas peur d’eux.

    — Mais ils doivent apprendre à respecter vos frontières, contra Nuage de Jais. Vous ne pouvez pas les laisser débouler au milieu de votre camp !

    — Ce n’est pas comme si nous les y encouragions ! » répliqua Tom des Vents.

    Étoile de Feuille leva une patte.

    « Penses-tu connaître un moyen de les empêcher d’entrer dans notre camp, Nuage de Jais ? »

    Son ton était léger, comme si elle s’apprêtait à l’écouter par politesse.

    Le solitaire se leva et sortit les griffes pour tracer une forme dans le sable. En quelques lignes, il dessina un cercle entouré d’autres cercles, comme ce qu’il avait vu sur le bassin éclairé par la lune, dans son rêve.

    « Ça, c’est votre camp, expliqua-t-il en pointant le cercle central. Mais les frontières doivent en être bien plus éloignées, pour maintenir les intrus à bonne distance. » Il posa la patte sur le cercle extérieur. « C’est cet endroit-là que vous devez défendre, à mi-chemin entre votre camp et le Territoire des Bipèdes. Si vous placez votre frontière ici, et si vous prouvez aux chats domestiques que vous ne les laisserez pas passer, alors votre foyer sera en sécurité.

    — Qui es-tu pour nous parler de nos frontières ? souffla Griffe Féroce. Tu n’es même pas un guerrier. »

    Étoile de Feuille, elle, hocha la tête, les yeux rivés sur le dessin dans le sable.

    « Tu veux dire que nous devons repousser notre frontière loin de la gorge ? Oui, je comprends l’intérêt. Les patrouilles seront plus difficiles car il y a moins d’endroits où laisser notre marquage, mais cela protégera certainement la gorge. » Elle leva la tête vers Nuage de Jais. « Comment apprendrais-tu aux chats domestiques à ne pas franchir la frontière ? »

    Nuage de Jais déglutit. Les souvenirs de ses lunes passées dans le Clan du Tonnerre l’assaillirent : les patrouilles, le renouvellement du marquage, l’entraînement avec Griffe de Tigre…

    « Il faut maintenir une patrouille le long de la nouvelle frontière, toute la nuit, jusqu’à ce que les chats domestiques comprennent vraiment où elle se trouve. Vos guerriers devront se reposer durant la journée, mais peut-être que les guerriers de jour pourront assurer les tâches quotidiennes, pendant ce temps ? La patrouille fixe ne sera nécessaire qu’une seule nuit, si vous vous battez de toutes vos forces.

    — Nous nous battons toujours de toutes nos forces ! » feula Griffe Féroce.

    Nuage de Jais cligna des yeux.

    « Il faudra établir un nouveau marquage aujourd’hui, avant midi, reprit-il. Puis vous devrez vous reposer jusqu’au crépuscule, à l’heure où chaque guerrier et chaque apprenti devront prendre place le long de la frontière. Les chats domestiques ne doivent pas être autorisés à poser une seule patte sur le marquage. »

    Il se tut, à bout de souffle. Un spasme lui comprima le ventre et il dut se retenir de se rouler en boule pour le soulager.

    Étoile de Feuille scruta Nuage de Jais, pensive.

    « De nouveau, le Clan du Tonnerre vient à la rescousse, miaula-t-elle.

    — Oh, je ne fais plus partie du Clan du Tonnerre. »

    Étoile de Feuille ne dit rien. Elle se leva et descendit dans la gorge avant de bondir avec grâce sur le rocher.

    « Guerriers du Clan du Ciel ! Rassemblez-vous devant moi ! » lança-t-elle.

    Nuage de Jais suivit Griffe Féroce et Tom des Vents en boitant pour rejoindre Gerboise. Le chat noir et blanc le fixa d’un air inquiet, mais Nuage de Jais, d’un signe de tête, lui désigna Étoile de Feuille, qui expliquait le plan visant à agrandir le territoire du Clan du Ciel. Ses camarades l’écoutèrent en silence avec des coups d’œil fréquents vers les visiteurs. Lorsque la meneuse eut fini, elle agita la queue pour que Nuage de Jais la rejoigne. Il déglutit.

    « Vas-y ! » couina Praline en sautant sur place.

    Nuage de Jais resta où il était – il doutait de pouvoir sauter où que ce soit avec un tel mal de ventre – et se tourna vers l’assemblée de chats.

    « Vous êtes plus forts que vous ne le pensez », clama-t-il en haussant la voix malgré la douleur lancinante.

    Quelques murmures indignés lui répondirent.

    « Tu ne sais rien de nous !

    — Viens te battre si tu crois que nous sommes faibles ! »

    Nuage de Jais poursuivit :

    « Contrairement aux chats domestiques, vos ancêtres sont à vos côtés, et le code du guerrier fait votre force. Vous devez rendre visible une frontière invisible – et douloureuse – pour les chats domestiques qui vous manquent de respect. » Il inspira de nouveau. « Ce ne sont pas des guerriers ! Ils ne vaincront pas !

    — Ce ne sont pas des guerriers ! Ils ne vaincront pas ! » répétèrent les membres du Clan du Ciel.

    Nuage de Jais se relâcha aussitôt, soulagé. Étoile de Feuille croisa son regard et hocha la tête.

    Griffe Féroce sauta sur le roc et commença à planifier les patrouilles pour aller tracer la nouvelle frontière et établir un marquage bien éloigné du bord de la falaise. À la grande surprise de Nuage de Jais, il se tut un instant avant de regarder Railleur et Praline.

    « Vous voulez nous aider, j’imagine ? » grogna-t-il.

    Les jeunes félins acquiescèrent avec tant d’enthousiasme que leurs oreilles claquèrent.

    Griffe Féroce tendit la queue vers Railleur.

    « Va avec Aile de Cerise, Aile de Guêpe et Nuage du Crépuscule empiler des cailloux pour faire de nouveaux marqueurs. » Railleur se hâta d’aller rejoindre la patrouille. Griffe Féroce fit alors signe à Praline. « Toi, tu peux aider Puce de Feu et Nuage de Bourgeon à chercher des bâtons dans les bois.

    — Et pour les guerriers de jour ? lança Saule Prune, au milieu de l’assemblée. Est-ce qu’ils vont s’occuper de toutes nos corvées habituelles pour qu’on se repose avant le combat ? »

    Un matou élancé au pelage noir et blanc leva la tête.

    « Nous le ferons, et nous resterons pour nous battre », déclara-t-il. Autour de lui, plusieurs de ses camarades opinèrent. « Nous sommes autant des guerriers du Clan du Ciel que vous ! C’est aussi notre combat !

    — Merci, Arabesque, miaula Griffe Féroce.

    — On m’a invité à rejoindre une patrouille de chasseurs, murmura Gerboise à l’oreille de Nuage de Jais. Par contre, toi, tu dois te reposer. »

    Le vieux chat noir voulut protester, mais Gerboise reprit :

    « Je vois que tu souffres. Ne me mens pas, s’il te plaît. Prends soin de toi pendant que j’aide les chasseurs à remplir la réserve.

    — D’accord. Je serai là à ton retour. »

    Il suivit son ami du regard jusqu’à la patrouille de Fougère de Feu. Si la rouquine l’accueillit froidement, un matou brun qui semblait plus amical lui emboîta le pas pour sortir du camp.

    Écho d’Argent apparut près de Nuage de Jais.

    « Est-ce que tu te sens en état de grimper un peu ? demanda-t-elle. Ce n’est pas loin, et je te promets que ça en vaut la peine.

    — Bien sûr. »

    Nuage de Jais la suivit dans la gorge puis sur un sentier qui zigzaguait à flanc de falaise jusqu’au sommet. Nuage de Jais se hissa sur le plateau avec un grognement soulagé.

    « C’est plus facile après », lui annonça-t-elle, à peine essoufflée. Elle tendit la queue vers un surplomb qui dominait la gorge. « C’est un endroit très spécial pour le Clan du Ciel, expliqua-t-elle. C’est là que nous nous rassemblons à la pleine lune pour communier avec le Clan des Étoiles. »

    Elle s’avança sur le rocher et fit signe à Nuage de Jais de s’allonger à côté d’elle.

    « J’adore venir ici, murmura-t-elle en contemplant la gorge et les bois au-delà. C’est très paisible et l’on peut voir tout ce qui se passe. »

    Nuage de Jais hocha la tête. Il reconnut le pelage noir et blanc de Gerboise, qui sautillait entre les arbres. Plus loin le long de la falaise, Railleur faisait rouler une pierre avec ses pattes. Puis Nuage de Jais entendit des pas derrière lui et se retourna. Trois félins approchaient. Il se rendit vaguement compte qu’Écho d’Argent avait disparu et qu’il se retrouvait seul sur le roc.

    Les silhouettes étaient si familières que son cœur se serra et il dut cligner des yeux pour y voir clair. Étoile Bleue, Tornade Blanche et Cœur de Lion étaient montés sur le roc. Ils se dressèrent devant lui et le saluèrent tour à tour d’un signe de tête.

    « C’est un honneur de te revoir, miaula Étoile Bleue. Ne te lève pas, ajouta-t-elle en le voyant peiner.

    — C’est surtout un honneur pour moi, ronronna-t-il.

    — Nous ne t’avons jamais oublié, lui dit Tornade Blanche. Nous avons veillé sur toi et nous nous sommes réjouis de te voir si heureux avec Gerboise. » Il baissa la tête. « Je regrette juste que tu aies tant souffert au sein du Clan du Tonnerre.

    — Si c’était à refaire, je ne changerais rien, promit Nuage de Jais. Dans d’autres circonstances, je n’aurais peut-être pas passé ma vie avec Gerboise. Avec lui, j’ai été plus heureux que je le pensais. »

    Cœur de Lion couva Nuage de Jais d’un regard chaleureux qui lui réchauffa le cœur.

    « Nous sommes venus accomplir une chose que nous aurions dû faire il y a bien longtemps, expliqua le chat au poil doré et tigré. Nous aimerions te donner ton nom de guerrier. Tu l’as plus que mérité, avec ton courage, ton sens de justice et la loyauté que tu as témoignée à ces chats, et à tous ceux qui ont croisé ton chemin. »

    Nuage de Jais inspira profondément. Combien de fois avait-il rêvé de cet instant lorsqu’il était apprenti, à se demander quel serait son nom de guerrier ! Or, il n’était plus un apprenti, il n’appartenait plus au Clan du Tonnerre ni à la forêt. Il leva les yeux vers les nobles félins qui lui faisaient face.

    « Merci, ronronna-t-il. Mais j’ai déjà un nom. Je suis fier d’avoir été Nuage de Jais toute ma vie, et je ne vois pas de raison de le changer maintenant.

    — Je m’y attendais », miaula Étoile Bleue en hochant la tête. Elle fit glisser sa patte sur la pierre. « Tu sais que le temps t’est compté, je pense. Souhaiterais-tu nous rejoindre, dans le Clan des Étoiles ? Tu y serais le bienvenu. »

    Nuage de Jais se tourna vers la gorge. Il voyait Gerboise, à la lisière des bois, qui levait la tête vers lui. Le chat noir et blanc fit onduler sa queue pour lui faire signe. Nuage de Jais lui répondit en agitant la sienne. Puis il se retourna vers les guerriers de jadis.

    « Je ne peux pas me joindre à vous, expliqua-t-il doucement. Je dois attendre quelqu’un. J’espère qu’il existe un endroit où nous pourrons rester ensemble, même s’il n’est pas un chat de clan.

    — Nous comprenons, déclara Cœur de Lion. Et, rassure-toi, il existe bien un endroit pour vous deux. Tu restes le bienvenu au sein du Clan des Étoiles si jamais tu veux nous rendre visite. Tu trouveras le chemin, je te le promets. »

    Il tendit le cou et posa son museau sur la tête de Nuage de Jais. Ce dernier sentit son souffle chaud contre son pelage et s’abandonna à un sommeil sans douleur.
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Chapitre 10

  
    Lorsque Nuage de Jais s’éveilla, Écho d’Argent était assise près de lui, la queue frémissante.

    « Ah, tu es réveillé », miaula-t-elle.

    Le soleil déclinait derrière les arbres et le crépuscule se faufilait dans la gorge. La prairie rase menant au Territoire des Bipèdes était déserte, mais Nuage de Jais flaira le marquage tout neuf dans la brise. Des chats tournaient en rond, impatients, dans le camp en contrebas.

    « La nouvelle frontière est en place, annonça Écho d’Argent tandis qu’ils redescendaient à flanc de falaise. Mes camarades sont prêts à la défendre au péril de leur vie.

    — J’espère que ça n’ira pas jusque-là », répondit Nuage de Jais, un peu inquiet.

    Railleur et Praline accoururent vers lui dès qu’il s’approcha du roc.

    « On a passé une journée extraordinaire ! annonça Railleur. J’étais vraiment le meilleur pousseur de pierre ! Aile de Cerise me l’a dit !

    — Et moi, j’ai trouvé le plus long bâton ! miaula Praline. Nuage de Bourgeon m’a aidée à le porter. »

    Un matou brun les héla.

    « C’est Saut de Lapin, expliqua Railleur. Nous sommes dans sa patrouille, ce soir. À plus tard, Nuage de Jais ! »

    Les deux jeunes félins détalèrent.

    Gerboise s’approcha de lui, une odeur de gibier collée au pelage.

    « Tu t’es déjà fait des amis, déclara-t-il.

    — Il y a de bons chats, dans le Clan du Ciel, convint Nuage de Jais. Comment s’est passée la chasse ?

    — Pas mal du tout. J’ai attrapé deux souris et un écureuil, ce qui en a fait taire certains. » Il semblait amusé par la situation. « Tu as déjà mangé ? »

    L’estomac de Nuage de Jais se souleva à cette simple idée. Un spasme douloureux le secoua de la tête au bout de la queue et des ombres dansèrent devant ses yeux. Il sentit que Gerboise l’épaulait.

    « Tu dois t’allonger », lui dit son ami.

    Il le conduisit vers un banc de sable au bord de la gorge. Nuage de Jais s’y laissa tomber en crachant de douleur.

    « Tu ne pourras pas te battre ce soir, déclara Gerboise, les yeux écarquillés par la détresse. Tu n’es pas assez robuste. »

    Nuage de Jais leva les yeux vers son compagnon.

    « Oh, Gerboise. Tu me connais si bien… Mieux que quiconque. » Du bout de la truffe, il frôla la joue de Gerboise. « Mais il y a un secret que je t’ai caché malgré moi : j’ai toujours été un guerrier. Je suis loyal envers ces chats et je dois me battre à leurs côtés, quoi qu’il advienne.

    — Tu es si têtu…, murmura Gerboise, le regard empli de chagrin. Je ne peux vraiment rien faire pour t’en dissuader ?

    — Non. Mais tu peux rester près de moi. S’il te plaît. »

    Gerboise posa sa tête sur celle de Nuage de Jais.

    « Je serai toujours près de toi. »

    Le vieux solitaire noir se releva péniblement et rejoignit les autres chats qui remontaient le long de la gorge jusqu’à la prairie où l’herbe frémissait dans le vent. D’un mouvement de la queue, Griffe Féroce leur ordonna de se déployer le long de la nouvelle frontière et du marquage odorant qui imprégnait des tas de pierres et de bâtons tout juste érigés. Ils ont travaillé dur aujourd’hui, songea Nuage de Jais.

    De chaque côté de lui, les guerriers du Clan du Ciel avançaient vite et efficacement. Il était impossible de différencier les guerriers de jour des autres, si ce n’est par leur odeur un peu différente. Malgré les origines diverses des guerriers du Clan du Ciel, c’était un clan très loyal et bien entraîné.

    Nuage de Jais et Gerboise se tapirent dans l’herbe près de Tom des Vents et de son apprentie, Nuage de Galet. Son pelage blanc était moucheté de brun, ce qui la camouflait bien dans l’herbe baignée par le clair de lune. Nuage de Jais avait perdu de vue Railleur et Praline, plus loin dans la rangée. Il espérait qu’ils se souviendraient de ce qu’il leur avait appris. Clan des Étoiles, veille sur eux !

    Griffe Féroce cracha à voix basse :

    « À mon signal, au combat ! »

    Il eut l’impression d’attendre une lune entière avant d’entendre des pas martelant le sol, droit devant. Nuage de Jais se crispa. Les chats domestiques étaient plus nombreux, cette fois-ci, et ils poussaient déjà des cris d’excitation. Ils ne s’imaginent même pas ce qui les attend !

    Près de Nuage de Jais, Tom des Vents sortit ses griffes et se ramassa sur lui-même, prêt à bondir. Les chats domestiques approchaient, de plus en plus…

    « En avant ! » feula Griffe Féroce avant que le Clan du Ciel déferle telle une vague furieuse.

    Les chats domestiques s’immobilisèrent en hurlant de peur. Bien qu’ils soient largement en sous-nombre, ils se battirent, à un contre deux ou trois, dans un déluge de coups de griffes et de crocs. Aussitôt, Nuage de Jais redevint apprenti et se souvint de tout ce que Griffe de Tigre lui avait appris. Il bondit, esquiva et donna des coups de patte. Près de lui, Gerboise se battait comme son ombre, tel un véritable guerrier.

    Dans le clair-obscur, Nuage de Jais percuta une chatte au pelage argenté et noir caractéristique. Elle faisait partie du groupe de chats domestiques qui les avait importunés lors de leur première nuit près de la gorge.

    « T’es encore là ? cracha-t-elle.

    — Nous sommes plus à notre place ici que vous ! » souffla Gerboise en lui rentrant dedans.

    La chatte s’écarta d’un bond, puis se jeta sur eux, toutes griffes dehors. Nuage de Jais se baissa pour l’esquiver. Lorsqu’elle lui passa devant, il se cabra puis abattit ses pattes avant sur son arrière-train. Elle roula sur le dos en feulant puis, de ses pattes arrière, elle frappa le ventre exposé de Nuage de Jais.

    Une douleur cuisante le transperça comme un éclair aveuglant. Il vit du coin de l’œil Gerboise charger la chatte, lui griffer le dos et l’envoyer rouler dans l’herbe en hurlant. Nuage de Jais tomba à la renverse, le souffle court, et attendit que le spasme se calme. Il entendit Gerboise se lancer à la poursuite de leur ennemie. Le sol vibrait sous les pas précipités des chats domestiques qui prenaient la fuite, chassés par les guerriers exaltés.

    Peu à peu, le silence retomba sur la prairie. Des chats revinrent, quelques-uns en boitant. Nuage de Jais entendit un cri de joie :

    « On a gagné ! Ils sont partis ! »

    Les félins redescendirent dans la gorge pour célébrer leur victoire dans le camp qu’ils avaient si bien protégé.

    Le museau de Gerboise apparut au-dessus de Nuage de Jais.

    « Ça va ? Tu es blessé ? »

    Ce dernier secoua la tête et se releva tant bien que mal. Gerboise s’inquiéta, mais Nuage de Jais le fit taire d’un regard. Ils auraient le temps de s’apitoyer sur son sort plus tard. Pour l’heure, il voulait partager la victoire du Clan du Ciel. Il redescendit dans la gorge d’un pas chancelant en s’appuyant lourdement sur Gerboise. Étoile de Feuille se tenait sur le rocher et ses taches crème luisaient au clair de lune.

    « Nuage de Jais, tu es là ! lança-t-elle. Les guerriers du Clan du Ciel te remercient pour l’aide que tu nous as apportée ce soir ! Sans toi, ces chats domestiques n’auraient peut-être jamais respecté nos frontières. »

    Les félins rassemblés autour du rocher se tournèrent vers lui, les yeux brillant comme des étoiles minuscules, et feulèrent de triomphe. Nuage de Jais ferma les yeux, soulagé. Nous avons réussi !

    Les chats remuèrent derrière lui, puis Railleur et Praline sortirent de la cohue. Leur pelage était ébouriffé et Praline avait une griffure sur une oreille, pourtant ils frémissaient d’excitation.

    « Ça alors ! hoqueta Railleur. C’était fabuleux !

    — On s’est souvenu de tout ce que tu nous as montré ! miaula Praline. J’ai utilisé l’attaque assommante sur un chat domestique qui est tombé par terre !

    — Bravo, ronronna Nuage de Jais en dissimulant sa souffrance. Je suis vraiment fier de vous ! »

    — Moi aussi, ajouta Gerboise.

    — Railleur, Praline, vous êtes là ? lança Étoile de Feuille, campé sur le rocher. J’ai une chose importante à vous demander. »

    Le frère et la sœur échangèrent un regard avant de se frayer un passage jusqu’au premier rang.

    « Nous sommes là ! miaula Praline.

    — Venez me rejoindre », dit-elle en remuant la queue.

    Le frère et la sœur grimpèrent sur le promontoire et se redressèrent. Étoile de Feuille se tourna vers eux.

    « Vous vous êtes bien battus, ce soir, les complimenta-t-elle. Aussi bravement que mes camarades. J’ai eu tort de croire que je devais connaître un chat depuis sa naissance pour pouvoir me fier à lui. Vous avez prouvé que votre place est ici. »

    Praline poussa un petit cri de joie. Étoile de Feuille hocha la tête.

    « Railleur, Praline, nous ferez-vous l’honneur de nous rejoindre au sein du Clan du Ciel ? »

    Nuage de Jais sentit son cœur chavirer. Près de lui, Gerboise ronronna si fort que ses moustaches frémirent.

    La meneuse du Clan du Ciel fit signe à deux de ses guerriers.

    « Perle de Neige, Poil d’Ortie, acceptez-vous d’être leurs mentors ?

    — Avec plaisir », miaula Perle de Neige, une petite chatte blanche.

    Près d’elle, un matou brun et costaud acquiesça.

    « Railleur, Praline, le Clan des Étoiles vous accepte comme apprentis du Clan du Ciel. »

    Alors qu’Étoile de Feuille commençait la cérémonie, Nuage de Jais écouta Étoile Bleue annoncer son propre nom d’apprenti pour la première fois.

    « Tu as besoin de repos », lui murmura Gerboise à l’oreille.

    Sans protester, Nuage de Jais laissa son ami le guider sur le sentier menant à la tanière d’Écho d’Argent. La tête lui tournait, mais il entendait derrière lui les chats du Clan du Ciel acclamer ses protégés :

    « Nuage Railleur ! Nuage de Praline ! »

    Une pâle silhouette argentée les accueillit sur le sentier. Rivière d’Argent ? se demanda-t-il, l’esprit confus.

    « Ah, Nuage de Jais, murmura Écho d’Argent. Viens avec moi. »

    Lorsqu’elle voulut entrer dans sa tanière, Nuage de Jais hésita.

    « Pas à l’intérieur, l’implora-t-il d’une voix rauque. Je préfère rester sous les arbres. »

    Elle hocha la tête et lui fit faire doucement demi-tour jusqu’à ce qu’ils prennent la direction des arbres.

    « Attends ! miaula Gerboise en trottant près d’eux. Il est très malade ! Tu ne devrais pas l’emmener dans ta tanière pour le soigner ?

    — C’est trop tard, Gerboise, murmura Écho d’Argent. Nous devons suivre les volontés de Nuage de Jais, à présent. »

    Ils atteignirent la lisière des bois où Nuage de Jais se laissa tomber sur un carré d’herbe douce et fraîche. Il sentit les ombres s’agglutiner autour de lui et envahir ses membres. Il n’avait pas peur ; il savait que son heure était venue. Nuage Railleur et Nuage de Praline vivraient comme des guerriers, grâce à lui. Mais Gerboise…

    Son vieil ami se lova contre lui, comme il l’avait toujours fait, la nuit. Nuage de Jais le sentit trembler et regretta de ne rien pouvoir faire pour le réconforter.

    « C’est bon, murmura Gerboise, la voix brisée. Je sais que tu dois me laisser. Je ne t’oublierai jamais, je te le promets. »

    Nuage de Jais hoqueta pour inspirer une dernière goulée d’air.

    « Je t’attendrai. Où que tu sois, je te trouverai. »

    Il laissa sa tête retomber sur les pattes avant de Gerboise. Tout commençait à lui paraître très flou.

    Au loin, il entendit des pas s’approcher.

    « Nous lui ferons nos adieux comme à l’un de nos guerriers, déclara Étoile de Feuille. Il est peut-être loin de chez lui, mais le Clan du Ciel sera honoré de le veiller. »

    Gerboise déglutit bruyamment.

    Je suis désolé, mon ami, songea Nuage de Jais. Il laissa les ombres envahir son esprit. Autour de lui, les arbres chatoyaient sous la voûte étoilée et ses pattes lui parurent jeunes et fortes. Sa douleur au ventre avait disparu. Il se leva et baissa les yeux vers Gerboise. Je veillerai toujours sur toi, promit-il. Puis il se tourna et entra dans les bois. Même si son cœur le poussait à rester avec son ami, il savait qu’il devait continuer à marcher. Les ombres se refermaient sur lui mais, quelque part droit devant, les chauds rayons du soleil filtraient entre les branches et il flottait dans l’air un parfum de gibier.

    Adieu, Gerboise. Nous nous reverrons un jour.
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